
es enfants admis gratuitement aux joutes de hockey
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2,000 personnes bénévolement au travail
 

pour le succès de la campagne des charités diocésaines

 

UN INTERVIEW AVEC Me. J. MARINEAU ,
 

Toute l’organisation qui en-

trera prochainement en oeu-

vre pour la campagne des cha
rités diocésaine est mainte-

nant sur pieds. Elle compren-

dra environ deux mille per-

sonnes dans tout le diocèse

de Ste-Anne de la Pocatière.

C’est ce que nous a révélé M.

Joseph Marineau, avocat, vice-

président général pour le com-

té de Montmagny, au cours d’-

un interview qu’il nous a ac-

cordé cette semaine à ce sujet.

Il s’agit de réunir des fonds

qui permettront de soutenir

les trois bureaux du service

social, à Ste-Anne, Montma--

gny et Rivière du Loup et d’-

apporter une aide substantiel-

le aux oeuvres diocésaines.

L'objectif que cette souscrip-

tion de grande envergure qui

commencera dans tout le dio-

cèse le 31 octobre doit attein-

dre est de $40,000.00. Le ser-

vice social installé par Mgr

Bruno Desrochers et qui a dé-

jà rendu d'immenses services  

dans tout le diocèse recevra

la plus forte part de ces dons,

mais les oeuvres d’action ca-

tholique en auront aussi une

darge partie.

Pour le fonctionnement de

la campagne, le diocèse a été

divisé suivant les limites des

trois comtés. À la tête de cha

cun se trouve un vice-prési-

dent qui est, pour Montmagny

Me Marineau. Le comté de

Montmagny a, à son tour, été

divisé en deux  arrondisse-  (suite à la page 15)

 

Danshuit mois, la William À. D.
employera pres de 200 personnes

UN REPORTAGE EXCLUSIF AU

M. Guilbault, l’un des deux

propriétaires de la William

A.D. Manufacturing Co. qui

s’installe actuellement à Mont-

magny, a bien voulu nous ac-

corder, cetie semaine un inter-

view exclusif dont nous don-

nons ici les principaux points

Homme charmant, d’un abord

 

 

très agréable, M. Guilbault est

l’associé de M. Dufour dans

cette entreprise qui consacre

ses activités à la mécanique

de précision.

Depuis quelques jours, M.

Guilbault est à Montmagny où

avec une équipe d'hommes il

travaille à la préparation de
 

L'oeuvre de la L.0.C. pour les foyers ouvriers
UN INTERVIEW AVEC M. ÊTMME LEOPOLD COTE

Du 17 au 24 octobre se dé-

roule à Montmagny la semai-

ne de la Ligue Ouvrière Ca-

tholique de Montmagny. À ce

propos, nous avons interviewé

pour nos lecteurs M. Léopold

 

Succes de cette initiative
Il y a deux semaines, par

la voie de notre journal et par

invitations personnelles le Jeu

ne Commerce de Montmagny

lançait un appel à toutes les

personnes qui seraient inté-

ressées à suivre un court

d’art plastique. |

Leg réponses ne se sont pas

faites attendre M. Jean Bar-

beau, président de ce comité

a recueilli en quelques jours

plus de cinquante adhésions.

C'est dire combien nos concl-

toyens seraient intéressés à

suivre ces cours de dessin,

peinture, sculpture et autres

formes d’art.

M. Barbeau doit rencontrer

cette semaine Honorable An-

toine Rivard pour lui deman-

der le concours du gouverne-

ment provincial afin de dési-

gner et rétribuer un profes-

seur des Beaux-Arts qui vien-

drait à Montmagny donner des

leçons.  

Nous tiendrons nos lecteurs

au courant des résultats de

ces démarches que tous les

intéressés souhaitent fructueu

ses.

  M. JEAN BARBEAU

 

 

Côté, président de la L.O.C.

de Montmagny et Mme Léo-

pold Côté, présidente de la

section féminine.

La L.O.C. est un mouvement

qui groupe les foyers ouvriers

afin de les reehristianiser,

nous déclare M. Côté. La Li-

gue est née en 1939 à la suite

d’un grand congrès tenu à

Montréal par la J.O.C., appelé

Congrès des Cent Mariages.

Ce mouvement de rénovation

chrétienne des familles a pris

naissance à Montmagny en

1952 à l’instigation de M. l’ab-

bé Gérard Labbé qui en est

aujourd’hui l’aumônier. ‘

Actuellement, nous déclare

M. Léopold Côté, la L.O€.

groupe à Montmagny vingt-et-

un chefs de famille avec un

noyau de formation d’une dou-

zaine de membres. La L.O.C.

se compose, dans notre ville,

d’un comité exécutif de six

membres qui organise des ré-

unions bi-mensuelles appelées

Cercles d’étude. On y étudie

les problèmes religieux et so-

ciaux en regard avec la vie

familiale. Par exemple, cette

année, les sujets d’étude fu-

rent: “L’Eucharistie, Sacre-

ment d’unité” et “Pourquoi tant

de foyers sont-ils malheureux.

La L.O.C. de Monmtagny est

affiliée au conseil général de

la Ligue et attend maintenant

la formation d’une fédération

diocésaine. Il existe une autre

section de la L.O.C. dans le

diocèse de Ste-Anne, à Riviè-

re-du-Loup. Mais selon l’avis

du président local, il pourrait

s’en former à St-Jean Port-Jo-

li et à l’Islet où existent de

(Suite à Ia page 8)  

PEUPLE

l'installation de son usine

dans l’ancien moulin No. 1 de

la Duplan of Canada dont M.

Louis O. Roy a fait l’acquisi-

tion afin de pouvoir "règler

une fois pour toute et de 1a

façon la plus simple le pro-

blème de l’expansion indus-

trielle à Montmagny.

Les employés de la William

A.D. ont donc commencé à

faire le ménage des locaux a-

fin de recevoir la machine-

rie qui, nous déclare, M. Guil-

baut, doit arriver dans une di-

“ zaine de jours. “En fait, cons-
tate M. Guilbault, l’existence

de la William A.D. Manufae-

turing à Montmagny est com-

mencée depuis lundi le 18 oc-

tobre.”

Dans quelques jôurs, cette

nouvelle compagnie de Mont-

magny fera appel à la main

d’oeuvre locale. Selon son pro-

(suite à la page 11)

 

 

Conférencier

 
LE DR. ADELARD LEBLANC  

à Montréal
Le Dr Adélard Leblanc, chi-

rurgien-dentiste, originaire de

Montmagny et installé à La-

chine, prononcera une confé-

rence devant les membres de

la Société Dentaire de Mont-

réal au cours de la réuion d'-

octobre qui se tient présente-

ment. Fils de M. Wilfrid Le-

blanc de notre ville, le Dr Le-

blanc fut interne au Child-

ren’s Memorial Hospital de

Montréal et a effectué des étu-

des spécialisées en chirurgie

dentaire pour les enfants a

Northwestern University de

Chicago. Le Dr Leblanc parle-

ra de la santé des dents chez

les enfants.

Nous félicitons notre conci-

toyen de la confiance que lui

témoignent ses confréres de

Montréal.
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EDITORIAL
 

Encourageons
les activités locales

OMBIEN de fois n’entendons-nous des gens se plain-
C dre que les distractions manquent ici, que les activi-

tés sont insuffisantes, qu’il devrait y avoir ceci oucela, qu’on est en retard dans tel ou tel domaine. Et de ci-
ter en exemple telle ville de la. province où les activités se
multiplient, où l’on entreprend sans cesse d’intéressantes
manifestations, où la vie sociale et récréative semble plusanimée.

| Mais ceux-là même qui formulent ces critiques ont-ils
fait un sérieux et honnête examen de confiance. Les orga-
nisateurs ne manquent pas plus dans notre ville qu’ailleurs.
ls sont légion ceux-la qui voudraient mettre d’excellentes
idées en pratique. Et pourtant, dans la plupart des cas, ils
hésitent et non sans raison. Il faut avoir appartenu à diffé-
rentes organisaNons pour savoir combien on peut supputer
des chances de réussite avant de prendre la décision de tenir
une activité.

| Qu’il s’agisse d’une manifestation sportive, d’une acti-
vité civique, d’une réunion sociale, d’une organisation de
charité, ce que redoutent toujours les promoteurs, c’est l’apa-
tie, l’indifférence du public. On en a vu d’excellente sombrer
dans l’échec parce que le public n’y apportait aucun con-
cours. Par exemple, il‘est maintenant admis par toutes les
organisations de Montmagny qu’il est trop risqué de faire
venir un conférencier d’envergure. Il y a toutes les chances
possibles qu’il développe son sujet devant une salle presque
vide. De bons artistes offrent de venir donner des représen-
tations dans notre ville. Personne veut risquer de perdre de
l'argent avec eux et finalement on doit décliner leur offre
intéressante. Est-ce à dire que les gens de notre ville aiment
moins que les autres les bo¥s conférenciers, les spectacles
de choix. Non certes, mais il y a parfois un je ne sais quoi
d’indifférence, de torpeur qui fait que l’on ne sait jamais si
le public répondra à l’invitation.

. Montmagny est bien pourvu d’organisation agissantes.
Les mouvements divers à caractère civique, patriotique, les
clubs sociaux, les organisations s’y sont multipliés. C’est dire
que l’esprit social est vigoureux ici. Mais ce ne sont là que
des ferments dans la pâte et ils n’arrivent pas toujours à
produire leur plein rendement. Aucun ne peut en fait attein-
dre à son épanouissement si le public ne le seconde pas. Or,
les membres de ces mouvements se dévouent sans compter,
multiplient les initiatives. Ils agissent au nom de tous et il
faudrait qu’ils se sentent appuyés, soutenus, aidés, encoura-
gés. .

Il ne faut souvent pas beaucoup de monde pour mener
à bïen l’entreprise la plus ardue, mais le concours final de
tous est indispensable à .la pleine réussite. Plutôt que de
nous plaindre du manque de distractions dans notre ville
ne devrions-nous pas faire un sérieux examen de notre atti-
tude et nous demander si nous avons toujours apporté à
ceux de nos concitoyens qui mettaient leur temps et leur
dévouement au service de la communauté étaient payé de
retour. Dans la plupart des cas, tout ce que l’on nous de-
mande c’est de venir par notre présence apporter la partici-
pation nécessaire à la réussite. Ne refusons pas ce modeste
effort, cette petite contribution financière et nous nous aper-
cevrons bien vite que cela en valait la peine et qu’après tout
nous avons ici autant d’activités qu’ailleurs et tout aussi

intéressantes. |

La saison active des organisations est sur le point de com-

mencer. Prenons donc la résolution de faire notre part dans

tout ce qui nous intéresse, sports, concert, soirées, conféren-

ces, oeuvres sociales, manifestations civiques ou patriotiques

et personne ne pourra plus dire bientôt qu’il n’y a pas au-

- tant de vie sociale à Montmagny qu’ailleurs.

Dans la plupart des pays,

à la fin de la dernière guer-

re, la criminalité parmi les

jeunes a augmenté de maniè-

re alarmante. Le phénomène

n’est pas nouveau, on le con-

State pendant toutes les guer-

res ou dans les années qui les

suivent immédiatement. On

sait aussi que ies vols tendent

à se multiplier en période de

crise économique,

Mais, dans le même temps,

la législation intéressant les

mineurs subissait d’importan-

tes réformes: désormais, il n’-

est plus question de “punir”

de “mater” enfant délin-  

Exclusif à Le Peuple

quant, mais de rechercher les

causes psychologiques de son

acte, de le “rééduquer”. Ces

dispositions, définies par l’or-

donnance du 2 février 1945,

ont déjà donné d’excellents
résultats, en dépit de nom-

breuses difficultés techniques

et de restrictions budgétaires.

C’est de cette nouvelle o-

rientation, et plus particuliè-

rement des méthodes moder-

nes d’analyse de la personna-

“ lité introduites en France, qu’

a bien voulu nous entretenir

M. Sinoir, Psychologue atta-

ché &u Ministère de'la Justice.

Une analyse très complèté de la personnalité

Quelles sont ces méthodes

nouvelles? La Loi précise que

“Le Juge des enfants effec-

tuera toutes diligences et in-

vestigations utiles pour parve-

nir à la manifestation de la

vérité et à la connaissance de

la personnalité du mineur

ainsi que des moyens appro-

priés à sa rééducation.”

 

 

 

 
La Société Historique

de la Côte-du-Sud
En vertu d’une décision prise

à la séance du 13 novembre

1953, la Société Historique de

Kamouraska s,appellera désor-

mais la Sociéte Historique de

la Côte-du-Sud. Quelles rai-

sons ont motivé “ce change-

ment? D’abord nous nous som

mes demandé, avant d’obtenir

notre charte d’incorporation,

Si le nom qui la désignait de-

puis sa fondation donnait une

idée complète du territoire où

porte naturellement la matiè-

re de ses travaux. Par la for-

ce des choses, elle a dû pres-

que tout de suite franchir les

limites du comté de Kamou-

raska. Ainsi, graduellement,

elle a vue entrer dans ses ar-

chives des documents qui é-

clairent toute la région con-

nue autrefois sous le nom de

Côte-du-Sud, même d’au-dela.

Qu’estce que la Côte-du-

Sud? Si l’on interroge la géo-

graphie physique de Ja Provin-

ce de Québec et une étude

fort judicieuse de l’abbé A-

drien Caron, intéressé depuis

toujours à notre géographie

locale, la Côte-du-Sud appa-

rait comme une région nette-

ment délimitée: âu nord-ouest,
par le Saint-Laurent; au Sud-

est, par le Saint-Jean, qui cou-

le parallèlement au fleuve en-

viron cinquante milles au sud

au Sud-ouest, par la ligne de

séparation des eaux du Saint-

Laurent.et de la Rivière-du-

Sud d’une part, de celle de la

Rivière Etchemin et de la

Chaudière d’autre part. Politi-

quement, elle n’est pas moins

individualisée si l’on observe

qu’elle forme l’étroite bande

de terre taillée entre l’Estuai-

re du Saint-Laurent et le Mai-

ne, qui relie le Canada mari-

time au reste du pays et qui

empêche les Etats-Unis de sé-

parer en deux tronçons le sud  

du Canada.

Comme on le voit, la Côte-du-

Sud est aussi répérable sur la

carte que n’importe lequel pe-

tit pays de France ou du Ca-
nada.

Ce nom de Côte-du-Sud é-

tait en train de tomber dans

l’oubli. Pourtant, il y a soixan-

te quinze ans encore, on appe-

lait la Côte-du-Sud la section

de la rive droite du fleuve li-

mitée entre le bas de l’Ile d’

Orléans et la Rivière-du-Loup.

Il suffit pour s’en convaincre,

de consulter Mgr Tanguay,

Philippe-Aubert de Gaspé, qui

parle de l’incerdie de la Côte-

du-Sud ou encore telle ordon-

nance de Mgr de Laval “pour

la construction de chapelles

sur la Côte-du-Sud”. I faut

encore se rappeler le nom qui

localisait les colons de la rive

droite du fleuve, lorsque l’ob-

Stacle du Cap Tourmente eut

fait dévier pour un temps la

colonisation vers le Sud. Peut-

être vaut-il la peine de signa-

ler en passant que la Côte-du-
Sud rappelle le champ pasto-

ral du premier missionnaire

de la Rive sud, l’abbé Morel;

une ordonnance de Mgr de La-

val débute par ces mots: “Sur

ce que le Sieur Morel, prêtre

qui a soin de la mission du

sud, depuis la Rivière-du-Sud

jusqu’à la Rivière-du-Loup”

(cf. Mendements et ordonnan-

ces des évêques de Québec,
Vol. 1, edit. 1889, p. 113).

Sans doute, le nom de Ka-

mouraska a désigné une ré-

gion avant le comté (cf. Ac-

te de la seigneurie des Aul-

naies, 1656). Mais "pemet-il

une localisation aussi nette

que celui de Côte-du-Sud?

Sans doute aussi, la Côte-du-

Sud, facile à répérer par les

gens de Québec et de Charle-

Voix, ne l’est pas autant que

(Suite à la page 10)

-  

Pour procéder à ces inves-
tigations, deux solutions s’of-
frent au Juge: envoyer l’en-

fant dans un Centre d’obser-
vation, ou le laisser dans sa
famille avec observation. Deux
facteurs influeront sur sa dé-
cision: d’une part, la gravité
du délit, d’autre patt, le mi-
lieu familial de l'enfant.
Mais, dans les deux cas, le mi-
neur subit un examen de la
personnalité qui est pratiqué
par un psychologue. I com-
porte des entretiens et une sé
rie de tests caractériels et
Psycho-moteurs, destinés non
seulement à établir les mobi-
les qui ont conduit l'enfant
àcommettre le délit, mais aus-
Si à discerner ses capacités
d'intelligence, son niveau d’â-
ge, son habileté manuelle, ses

conflits affectifs et ses inhi-

bitions, ainsi que son niveau

de valeurs et ses intérêts pro

fessionnels. Cette analyse trè

complète et de la personnalité
qui servira de point de dé-

part à la rééducation de l’en-

fant, suppose deux enquêtes

préalables: une enquête judi-

ciaire et une enquête Sociale

sur le milieu familial du su-

jet.

Au Centre d’Observation, l’ex-

amen psychologique s’insère

dans le cadre de toute unesé-
rie d’examens, dont un exa-

men médical qui vise à éta-

blir non seulement l’état de
santé, mais aussi les inaptitu-

des professionnelles de l’en-

fant. En cas de besoin, on pro-

cède également à un examen

psychiatriquè, mais celui-ci ne

sS’avère nécessaire que dans un

certain nombre de cas. D’au-

tre part, pendant toute la du-

rée du séjour de l’enfant au

Centre — six semaines à deux

mois, en général — ses réac-

tions font l’objet d’une obser-

vation minutieuse: en classe

commeà l’atelier, pendant les

activités dirigées, les jeux et

les cours d’éducation physique
qui occupent une place impor
tante dans le programme.

Rapport de synthèse:
conclusions communes

Vers la fin de la période

d’observation, le psychologue,
les médecins et l’assistante g0-

ciale, les éducateurs et les
techniciens du Centre se ré-

unissent pour confronter leurs

Conclusions et pour rédiger
un -rapport de synthèse quil

sera adressé au Juge. Ils y

traitent non seulement de la
situation judiciaire et familia-

le de l'enfant, de sa person-

nalité sous les différents as-

pects psychologique, intellec-

tue), affecti£, caractériel et
professionnel, mais aussi du

mécanisme de l’inadaptation

et des mesures envisagées en

vue de la réadaptation sociale.

Lorsque l’enfant est laissé
dans ga famille pendant la pé-
riode d’enquéte, il subit éga-

lement les examens dont il

(Suite à la page 6)
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Funérailles de

dame Olivier Gagné
En l’église St-Thomas de Mont-

magny, samedi le 16 octobre, ont

eu lieu lës funérailles de dame

Alma Giroux, épouse de feu sieur

Olivier Gagné, décédée le 12, à

Page de 71 ans.

Un bel hommage a été rendu

à la mémoire de la défunte. Sa|

disparition affecte des familles

bien connues de notre ville. Lui

survivent, ses fils: MM. Lionel,

Paul-Emile, Adolphe, Léopold, et

Louis-Philippe Gagné; ses filles:

Mmes Louis Coulombe, Elianne;

Arthur Rodier, Alice, Trois-Rivie-

res; Roger Boissy, Madeleine, de

Montréal, ainsi que Mlle Jacque-

line Gagné. Ses frères: Edouard

Giroux, Montréal; Joseph et Lo-

renzo, de’ St-Louis de Courville.

Ses soeurs: Mmes Adélard Leclerc

Québec, et Stanislas Couture, Pin-

tendre, cté Lévis. Ses beaux-fre-

res: A. Leclerc et S. Couture. Ses

belles-soeurs: Mmes Oscar, Joseph

et Lorenzo Giroux. Ses gendres:

MM. Louis et J-B Coulombe, Adol-

phe Corneau, Arthur Rodier, Ro-

ger Boissy. Ses belles-filles: Mmes

Lionel Gagné Anita Létourneau,

Paul-Emile Gagne, Jeannette Le-

mieux; Adolphe Gagné, Gertrude

Blouin; Léopold Gagné, Florence

Pelletier, ainsi que plusieurs pe-

tits-enfants, neveux et nieces, cou-

Sins et cousines, qu’il nous est

impossible d’énumérer.

Des citoyens en Vue, des hom-

mes d’affaires, de nombreux pa-

rents et amis formaient l’imposant

cortège qui accompagna la dépouil

le mortelle des salons Ruelland à

l’église paroissiale, où M. le curé

A. Painchaud, VF., fit la levée

du corps et chanta le service, as-

sisté des abbés Adrien Forgues

et Gérard Lévesque, comme dia-

tre et sous-diacre. La croix était

portée par M. Adolphe Corneau.

Les dames de la confrérie de  la Sainte-Famille agissant comme

porteuses d'honneur: Mmes Fer-

dinand Simonneau, Dominique Thi,

bodeau, Georges Langlois, Alphon-

se Audet. La chorale paroissiale ;

1endit les chants d’usage, accom-|

pagnée à l’orgue par Mlle Made-

leine Tremblay. |

Conduisaient le deuil: ses fils,
déjà mentionnés; ses petits-fils,

Pierre, Yvon et Francois Gagné;

ses frères, beaux-frères, ses gen-

dres, ses neveux: Jean-Marie Ar-

teau, Jean-Louis Garneau, Québec

René Giroux, St-Louis de Cour-
ville, Germ. Gagné, ainsi que tous

les autres parents cités plus haut

A la suite des membres de la

famille, dang le défilé, on voyait:

“honorable Joseph Boulanger, CL,

Jean-Baptiste Painchaud, maire de

PIle aux Grues; Chs-Eug. Létour-

neau, Phil. Dionne, Jos et Marius

Lachaine, Joseph Gamache, Amé-

dée Boulanger, Roch Fradette, A-

médée Gamache, Amédée Desprès

Ad. Leclerc, jr, Gerçon Gosselin

1

Voici le train de voyageurs le plus
moderne au pays. Il'se compose de
sept nouveaux wagons construits pour
le Canadien National et qui font
partie d'une commande de 359
wagons qui seront mis en service cette

année sur les lignes du réseau. Il est
tiré par la première de 38 locomotives
diesel pour trains de voyageurs com-
mandées par le Canadien National.
L’extérieur est peint en vert, noir et

 
or. En plus de la locomotive le train
comprend une voiture de première,
un wagon-dinette, un wagon-salon-
restaurant, un wagon-lits-buffet-salon
-et des wagons-lits.

 

(Suite à la page 7)

la région de Rivière-du-Loup accorde son appui à Ste-Justine
La région de Rivière-du-Loup s’

organise activement en vue de la

Campagne 1954 du Fonds de Con

struction lu nouvel Hôpital Sainte

Justine, qui se tiendra dans tou-

te la province du 15 au 30 no-

vembre prochain.

Le président régional est M. Lu-

cien Dubé, homme d’affaires bien

connu, et le secrétaire est Me G.

Chassé, avocat, tous deux de la

ville, de Rivière-du-Loup.

Les cing comtés qui forment la

région pour les :fins de la pré-

sente campagne sont Kamouraska

PIslet, Montmagny, Rivière du

Loup et Témiscouata. La popula-

tion officielle es: de 111,763 âmes

et l’objectif a été fixé à $56,300

 

SERVICE

19, rue St-Jacques

Vous ne payez que le prix

du posage de prélarts, tapis ou tuiles achetés de

Bertrand . Blanchard

ou estimé, venez ou téléphonez à 277-W.

GRATUIT |

Montmagny

courant. Pour échantillons  
 

Montmagny 
 

Or Eugène Rernatehez ®.A.
Optométriste

Spécialiste pour la vue

Edifice Banque Provinciale

Rue St. Jean-Baptiste

Tél: 391wW  

pour toute la région.

Les organisateurs insistent sur

le caractère provincial de la cam-

pagne de Sainte-Justine. I! s’agit

d’un hôpital général pour enfants,

d’un centre d’études, de formation

ei de recherches en médecine in-

fantile au service des enfants de

toute la province. Il importe donc

que toutes les regions fassent leur

part.  

L’an dernier, sur 180,000 jours

d’hospitalisation, plus du tiers ou

60,549 jours, furent accordés par

Sainte-Justine à, des malades d’en.

dehors de Montréal.

Se basant sur ce que coûtera

l’hôpital une fois terminé, on cal-

cule qu’un lit représentera un ca-

pital investi de $25,000. C’est donc

une somme minimum de cing mil-

lions de dollars qui est mise à la

 

Ici J. 0.C. parle
On ne saurait trop accorder trop

d’importance en JOC à la retraite

fermé. C’est le grand moyen de

formation à notre disposition. En-

core faut-il que nos jocistes aient

des retraites adaptées à leur vie

et à leurs problèmes. Cette ques-

tion d’adaptation se pose d’ailleurs

pour tous: à des missionnaires, il

faut une retraite missionnaire; à

des religieuses, une retraite reli-

gieuse; à des militants d’Action

catholique ouvrière, une retraite

d’apostolat ouvrier. Et ce souci

¢’adaptation se pose plus direc-

tement quand il s’agit d’ouvriers

qui plus que d’autres exigent une

religion concrète, des aptitudes de

vie chrétienne à la mesure de leur

vie de tous les jours.

RETRAITE FERMEE A LA VIL

LA ST-VINCENT A QUEBEC OR

GANISEE PAR LA JOC.

La direction de la JOC a orga-

nisée comme par les années pas-

séeg une retraite fermée pour, les

jeunes ouvriéres qui aura lieu les

30 et 31 octobre a Québec. Tous

ies jeunes ouvrierg qui seraient

intéressés à cette retraite devront
donner leurs noms aux personnes

suivantes: Bertrand Fortin, Tél:

518w4 Bertrand Montminf, Tél:
486 Léonard Marois Tél: 650 et

  

Robert Michaud Tél: 284.

Les intéressés devront donner

leur nom avant Samedi le 30 oc-

tobre à midi.

DIMANCHE LE 24 OCTOBRE

ASSEMBLEE GENERALE

C’est dimanche après-midi à mi-
di et 45 minutes qu’aura lieu l’as-

semblée générale de la JOC.

C’est durant cette assemblée que

les responsables des sports dans

le local expliqueront les règle-

ments des jeux dont ils seront

responsables.

Voici la liste des jeux qui se-

ront à la disposition de tous ies

jeunes ouvriers qui se rendront

au local de la JOC pour s’amuser:

2 tables de pool responsable:

Pierre-Paul Collin.

2 tables de ping-pong responsa-

bles: Jean-Louis Leblanc et Guy

Boissonneauit

3 jeux de hockey sur tables res-

ponsables: Michel Fortier, Ray-

mond Caron, Bertrand Montminy

et Robert Michaud.

1 jeu de dames:

près.

La section fera l’acquisition de

d’autres jeux dans un avenir rap-

proché.

Gaston Des-

Robert Michaud

Propaganidiste de la JOC

disposition des enfants des ré-

gions au-delà du district métropo-

litain de Montréal.
D'ailleurs, comme le disait ré-

cemment Son Excellence Mgr Emi-

lien Frenette, évêque de Saint-Jé-

rôme, dans une iettre adressée au

président de la campagne de Ste-

Justine dans la région des Lau-

rentides, “la charité ne doit “pas

avoir de frontière”. En fait, com-

me le disait de son côté le bri-;
|'gadier J-Guy Gauvreau, DSO, ED,

président général de la campagne,

“partout dans la province, la po-

pulation comprend Iimportance

d'avoir dans la province de Qué-

bec un centre spécialisé, de Tor-

mation et de recherches qui puis-
se servir à tous les enfants de la

province.”

Les enfants comptent sur nous.

Terminons le nouvel hôpital Sain-

te-Justine au plus tôt!

 

Les accidents de la circulation

causent chaque année un nombre

de plus en plus grand de décès

d’enfants. La faute n’en est pas

toujours aux automobilistes. Beau
coup d’enfants ne sont pas habi-

tués à observer les faux et les

signaux de circulation. De plus,

leurs aînés ne leur donnent pas

le bon exemple sous ce rapport.

UnMALdeDOS
peuf être un

; Avertissement
Le malde dos est souvent dû à la paresse
des reins. Quand les reins ne fonctionnent
pas, l’excès d’acidité et les déchets restent
dans l’organisme. Un mal de dos, un repos
brisé ou cette sensation de fatigue et de
tête lourde peuvent s’ensuivre. C’est le
moment de prendre des Pilules Dodd’s
pour les Reins. Les Dodd’s stimulent les
reins.Vous voussentez mieux, dormezmieux
—travaillez mieux. Achetez des Pilules
Dodd’s pour les Reins maintenant. 5:7
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Chacun a ses problemes
..et parfois les plus sérieux ne

sont pas ceux qu’on pense. Ainsi

les hommes d’Etat à l’étude des

questions dationales et internatio-

nales ressentent-ils sans aucun

doute l’importance des gestes qu’

ils ont à poser. Ces gestes dictés

par la nécessité des circonstan-

ces sont aussi conditionnés par le

catactère, le tempérament de !-

individu en question. Par exem-

ple, le Premier Ministre d’un

pays, le «diplomate, peut-il par-

fois par son seul comportement

personnel réussir ou gâcher des

négociations très importantes. Peu

de gens cependant s’arrêtent à

penser que ces réactions peuvent

être affectées par des détails aus-

Si étrangers à la politique que

l’alimentation. La malnutrition ap-

porte des malaises physiques les-

quels peuvent transformer une

| Personne patiente en une _person-

ne irritable et ume personne cal-

‘me et prudente en une person-
ne nerveuse et distraite. Et c’est

ainsi que les plus petits détails

peuvent amener des bouleverse-

ments mondiaux. C’est ainsi aussi

que les problèmes matériels et d’-

apparence si futiles de la ména-

gère peuvent exercer une influ-

ence sur toute la société. Les plus

petits rouages dans un nécanisme

n’ont-ils pas autant d’importance

que les grands?

C’est pourquoi. mesdames, vo-

tre tâche si humble, si effacée

qu’elle puisse vous paraître par-

fois n’en est pas moins utile à l’intérêt de la communauté hu-
 

Une croûte dorée en six
heures avec la Farine

à tout

 

Robin Hood
usage  

Nouvelle méthode de panification en dix points:
Temps

Assembler les ingrédients et les
ustensiles.................. 10 minutes

2. Mesurer les ingrédients......... 15 se
3. Mélanger et pétrir la pâte...... 15 6
4. Laisser fermenter........ cesses 120 “6
5. Pétrir et façonñer en boules..... 10 ss
6. Laisser reposer la pâte......... 15 ‘
7. Façonner en pains. (Par méthode

de pête roulée)............ 20 se
8. Laisser fermenter.............. 90 “
9. Faire cuire................... 50 €

10. Badigeonner et refroidir........ 5 se

pain.

Enrichie

 

 

5 hrs. 50 minutes

Du sac de farine à la boîte à pain .. .
en six heures. Pendant 32 heures de ces
6 heures, le travail se fait seul . .
êtes libre de faire autre chose. L'horloge
et le thermomètre: prennent soin de votre

Une
l'emploi de

. et vous

seule chose importe, c'est
la farine ROBIN HOOD,

de Vitamines, la farine utilisée par
les experts dans la panification.

Les Meuniers de la farine Robin Hood

maine. Les Economistes ménagè-

res de la Section des Consomma-

teurs, Ministère de l’Agriculture

du Canada conscientes de l’impor-

tance de vos problèmes vous of-

frent encore une fois le service

de leur Section des Consomma-

teurs pour vous aider à les résou-

dre. Vous savez que vous êtes tou-

jours les bienvenues à leur expo-

ser vos difficuités en leur écri-

vant quand vous avez besoin d’in-

formations.

Voici maintenant pour conti-

nuer au chapitre des levains et

poudres à pâte. Nous avons vu

qu’il existe divers moyens physi-

ques et chimiques de faire se gon-

fler un produit. Parmi les élé-

ments physiques il y a d’abord

l’air qu’on introduit en tamisant

ou en battant un produit au mo-

yen d’un ustensile, fourchette, cuil

lére, malaxeur électrique ou mé-

canique: ici ce sont les blancs

C'oeufs qu’on bat en neige; là, on

défait le beurre, la graisse en crè-

me.

Ceci implique une certaine ma-

nière de battre les ingrédients en

les soulevant de façon à y incor-

porer le plus d’air possible. C’est

dans ce mouvement de “soulevé”

que se trouve souvent le succès

de réussite d’un gâteau ou d’an-

tres préparations similaires.

Les spécialistes en la matière

prétendent que la moitié de l’aug-

mentation du volume d’un gâteau

à la livre par exemple provient du

gonflement de cet air durant la

cuisson. (Notons en passant que

les manuels français appellent

“appareil” le mélange d’ingré-
dients).

Il y a aussi la vapeur qui n’est

autre que de l’eau gonflée et pas-

sée à l’état gazeux par la chaleur.

C’est pourquoi le liquide intro-

duit comme ingrédient dans un

aliment contribue pendant la cuis

son sous l’effet de la chaleur à

augmenter le volume du produit.

On dit par exemple que dans le

gâteau des anges la vapeur d’eau

contribue à elle seule à doubler et

même tripler le volume déjà ap-

porté par l’incorporation de l’air.;

Si pour l’incorporation de Tair

on doit manipuler les ingrédients

avec adresse, pour la formation

de la vapeur d’eau on doit les

bien mesurer afin qu’il y ait as-

sez de liquide proportionnellement

à la quantité de solides pour for-

mer le volume suffisant. Si les

proportions ne sont pas bonnes il

n’y aura pas assez de solides pour

former une structure autour des

petites bulles d’air ou de gaz for-
mées ou incorporées ‘dans le gâ-

(Suite à la page 5)

 

 

AVIS |
Mme Roméo Côté avise

sa clientèle qu’elle s’est
rendue suivre les cours de!
coiffure donnés au Châ-
teau Frontenac les 11, 12 et
13 octobre dernier.     i

Les Filles d'Isabelle du Cercle

Maria Chapdelaine No 794 se ré-

unissaient, mardi soir dernier, à

leur salle paroissiale de Saint-

Pamphile pour procéder aux élec-

tions annuelles sous la présidence

de Mme Proulx, députée de dis-

trict: Mme Coulombe, régente de

Montmagny Fassistait.

Mme Proulx, députée de district

transmit à ses soeurs les directi-

ves reçues lors de la Convention

pour l’année nouvelle; elle rap-

pela aux membres différents point

à observer durant les élections.

Mme Proulx fit l’installation des

 

La Polythène protège

les livres
Les livres scolaires, propres et

iieufs en septembre, conservent

leur fraîcheur première quand on

les couvre de pellicule de poly-

thène. Ce plastique transpaent est

offert en rouleaux comme le pa-

pier ciré et se taille facilement

à la grandeur voulue. On couvre

le livre comme à l’ordinaire, on

replie soigneusement les coins que

l’on fixe à l’intBrieur avec du ru-
ban gommé. Solide, imperméable

le polythène ne masque aucune-

ment l’apparence d’un beau 1li-

vre neuf. Cuisinières, pourquoi ne

pas entourer vos livres de recet-  tes du même soin?

Les Filles d'Isabelle à St-Pamphile
nouvelles officières. Mme Pierre )
Chouinard, régente sortant de char
ge, fut remplacée par Mme Léo
Bélanger. L'office d’ex-régente re.
vient automatiquement à Mme
Pierre Chouinard, démissionnaire,

Les autres officières élues ou
réélues pour 1954 et 1955 sont:
vice-régente. Mme Rodolphe Ger-
vais; trésorière, Mlle Laurenza Ga
gnon; secrétaire-archiviste: Mme
Médard Gagnon; secrétaire-finan-
cière, Mlle Alice Blanchet: 1ère
syndic: Mme Jacques Caron; 2ème
syndic: Mme Louis-Félix Caron;
3ème syndic: Mme François Ro-

bichaud; monitrice, Mme Alphon-

se Pelletier; gardienne, Mme Ar-

mand Gauvin; ‘ chancelière, Mile

Juliette Léveillé; garde intérieu-

re, Mme Roger Dubé garde ex-

térieure, Mme Elie Bélanger,

Furent choisies 1ère guide, mme

Laurent Anctil: 2è guide, Mlle

Rita Gauvin; porte-drapeau, Mme

Adrien Bard; musicienne, Mme Jo

seph D. Chouinard; rédactrice.

Mme Gabriel Bernier, Mme Proulx

remercia. les oficières sortant de

charge de leur précieuse collabo-

ration apportée au Cercle et for-

mula l’espoir que les nouvelles

élues suivront les traces de leurs

devancières en donnant le meil-

leur d’elles-mémes pour l’avance-

ment du cercle. La soirée se ter-

mina par un buffet très varié pré-

paré avec soin par Mme L. Ga-

gnon et son comité.

 

Madeleine Caron parle de:

Pallier
 

* -

risquer l’obscurité.

serrure. Une fois

sur la maison.

an mal an. 
Les femmes qui vivent seules sont nom-

breuses. Il y a toutes celles dont le mari
travaille à des heures brisées, ou est en
voyage, ou rentre un peu tard. Pour elles,
tous les jours de l’automneet de l’hiver se
ressemblent: une petite panique s’empare
d’elles au moment de mettre la clé dans la

assée la porte, vite on
allume l’électricité et l’angoisse se dissipe.
Tout est bien en ordre, comme on l’a
laissé: il n’y a pas d’intrus dans la place.
C’est sot d’avoir peur ainsi! Surtout, ce
n’est pas nécessaire. Mais c’est humain.

A CHAQUE automne,il faut s’y réhabituer: la nuit vient tôt! Si vous

êtes de ces femmes qui ont peur de péné-
trer dans une maison sombre, bien,
Dieu! il faut, soit faire les courses de bon-
ne heure, soit les remettre au lendemain.
Il faudrait aussi éviter les mondanités,
thés ou parties de cartes de l’après-midi,
peut-être même les sorties, afin de ne pas

mon

 

 
Pour éviter les malaises que causent les maisons sombres, on n’a qu’à

installer une de ces lampes qu’un oeil électrique fera s’allumer dès que
le jour baissera. Remarquez bien que la lampe ne s’allume pas àune
heure fixe mais seulement et dès qu’il fait sombre à l’extérieur. Voilà un
truc susceptible de dépister les voleurs qui par hasard auraient un oeil

Quand une famille s’absente pour quelques jours, il est assez facile de
s’en rendre compte par le vague des fenêtres sombres. Si, devant une
fenêtre, une lampe s’allume dès que le jour baisse, le malfaiteur ne
prendra pas de risque. C’est dire que la lampe trouve son utilité bon

Il y a aussi celles qui ont peur la nuit. C’est pénible de se sentirseule
et de se demander sans cesse si portes et fenêtres sont bien fermées et
verrouillées, sans trouver le courage d’aller vérifier!

À cela aussi il y a remède. Il suffit de placer des signaux automatiques
aux endroits stratégiques. Ils ne coûtent que quelques dollars et fonc-
tionnent à l’électricité. Après avoir vérifié portes et fenêtres, on établit
le courant et malheur à ceux qui entreraient sans prévenir: une sonnerie
à réveiller les sourds se déclanche au moindre toucher. Les intrus n’au-
ront plus qu’à expliquer leur présence insolite.

Bien protégée dans sa maison, Madame pourra alors dormir tranquille,
chaudement enveloppée dans une couverture électrique.

TOUS DROITS RÉSERVÉS
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Boutons et boutonnieres sont faciles et décoratifs
Des rangées de boutonnières ré-

gulières, bien faites, peuvent fai-

re beaucoup pour un vêtement.
Donc, si vous êtes de ces femmes
qui évitez de faire des bouton-

nières en cousant les boutons par-
dessus des agrafes ou des pres-

sions, voici quelques conseils sus-

ceptibles de vous aider:

Avant de marquer les bouton-

nières, essayez le vêtement. Pla-

cez le bord du côté droit sur ce-
iui de gauche et assurez-vous que

les bords du haut et du bas de

la jaquette ou de -la robe sont

bien égaux. Ne gerrez pas trop,

car cela tirerait sur les boutons.

Marquez d’une rangée d’épingles

le bord du côté droit pour que

vous puissiez l’épingler à la mê-
me place quand vous enlevez le

vêtement. La plupart des patrons

indiquent où les boutonnières doi-

vent être faites. Une fois que
 

 

À VOTRE SANTE
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Si Tit-Jean s’enrhume

moins souvent

Que tant d’autres
jeunes enfants

C'est que sa sage maman

Le garde fort et résistant.

Ministère de Ia Santé Nationale
et du Bien-Etre Social

vous enlevé le vétement, mettez-

le sur une Surface lisse et faites

coincider le patron en papier. Mar-

quez la position des boutonnières

avec des épingles. Vérifiez la lar-

geur des boutons devant être em-

ployés. La taille des boutonnières

est déterminée par celle des bou-

tons. Les boutons très épais, gen-

re costume tailleur, demandent

des boutonnières légèrement plus

grandes pour pouvoir passer. Ma:-

quez la longueur désirée de la

boutonnière avec un fil à bâtir

jou de la craie. Pour vous assurer

que les marques sont bien dans

le sens du tissu, guidez-vous sur

le sens opposé dy tissu.

Il y a plusieurs genres de bou-

Lundi 25 octobre: Vaccination.

Mardi 26 octobre: St-Fabien: —

AM. Immunisation et vaccination

dans les écoles rurales. — P.M.

2 hrs à 3: Clinique de bébés.
Ste-Apolline: Examen secouris-

me à 4 heures.

Ste-Lucien: Soir: Examen secou

risme. — Montmagny: Clinique

Dentaire.

Mercredi 27 octobre: Montma-

gny: Clinique antituberculeuse.

Lac Frontière: A.M. Immunisa-

tion et vaccination dans les éco-

ies rurales.

P.M.… Clinique de bébés. .

Jeudi 28 octobre: St-Thomas —

A.M.: Immunisation et vaccination

Ecoles Riv. du Sud Cété nord Cô-

teau et village.

Unité Sanitaire: 2 à 4: Clinique

de bébés.

Vendredi 29 octobre St-François

AM. Immunisation et vaccination

dans les écoles rurales.

P.M. Clinique de bébés au vil-

lage.

Montmagny: Clinique Dentaire. Dr. A. Dumas, m.h.

UNITE SANITAIRE

LE PEUPLE

tonnières. Les centres de couture

Singer ont, pour votre machine à

coudre, un accessoire pour faire

les boutonnières qui est pratique

et fait épargner du temps. Avec

cet accessoire, vous pouvez faire

des rangées de boutonnières par-

faites en peu de temps. Lorsque

vous faites des boutonnières ho-

rizontales avec cet accessoire, com

mencez sur le bord extérieur du

vêtement et travaillez vers la cou-

ture. Il y a cinq jauges avec cet

accessoire. Elles vont de 5/16” à
1-1-16” et, lorsqu’elles sont inse-

rées, elles permettent de faire des

boutonnières toutes de la même

grandeur. Il y a une jauge pour

faire les boutonnières tailleur

 

 

 
Les chatiments

d'autrefois
Pendant le moyen âge, les mal

heureux, hommes ou femmes, ac-

cusés de sorcellerie, étaient géné-

ralement brûlés vifs.

 

Les femmes qui abusaient de

la griffe et du poing étaient con-

damnée à la “cangue” une es-
pèce d’instrument de torture dans

lequel les mains étaient immobi-

lisées et qui créait chez leur pro-

priétaire l’exaspération, le déses-

poir et la colère.

 
 

Chez les Chinois, il y avait gé-

néralement la “cangue’, instru-

ment de supplice qui consistait

en une vaste planche de bois,

trouée au milieu, et dans laquel-

le le coupable avait le cou in-

troduit. Cette ‘planche pesait énor-

mément, et c’était déjà tout un

supplice que de la porter.
~
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pour costumes et manteaux.

Vous pouvez aussi faire des bou,

tonnières à deux brides pour ro-,

bes, pyjamas et vêtements dejeux

pour enfants. Lorsque vous faites

des boutonnières à la machine,

les parements devraient être re-

tournés, piquées, et pressés avant

de piquer. Servez-vous de ciseaux

pointus ou d’une lame de rasoir,

en ayant soin de ne pas fendre

les boucles faites à la machine.

 

Chacun a ses...

(Suite de la page 4)

teau. L’air et la vapeur d’eau sont

donc les deux principaux moyens

physiques de “faire lever” giteau,

pâtisserie, etc.

En plus de la poudre à pâte,

objet du dernier communiqué des

Economistes ménagères, plusieurs

ingrédients chimiques sont emplo-

yés en cuisson pour faire lever.

Il y a d’abord le Soda à pâte ap-

pelé aussi bicarbonate de soude,

lequel peut donner un goût désa-

gréable et une teinte jaunâtre aux

produits cuits. C’est pourquoi on

lui adjoint d’autres substances

pour prévenir cet inconvénient.

Le lait sûr se combine bien a-

vec le soda et c’est pour cette  

Page 5

raison sans doute qu’il fut l’an-

cêtre des poudres à pâte. Le pro-

blème est cependant que la quan-

tité de soda à employer varie se-

lon le degré d’acidité du lait et

sa fraîcheur. On recommande une

demi-cuillerée à thé par tasse de

lait sûr pour produire l’équivalent

de deuy cuillerées à thé de pou-

dre à pâte. Pour être certain d’-

obtenir un produit assez poreux

on peut ajouter une petite quan-

tité de poudre à pâte car il vaut

mieux pécher par défaut plutôt

que par excès” d’usage de soda.

Le meilleur moyen d’incorporer

le soda est de le tamiser avec les

ingrédients secs comme la farine.

T1 ne serait pas sage de le mêler

aux ingrédients liquides car le

gaz qui se forme dès l’union avec

le liquide serait e ngrande partie

perdu.

La mélasse est aussi très sou-

vent employée avec le soda car

elle masque bien le goût désagréa-

ble souvent causé par celui-ci. On

neutralise l’acidité de la mélasse

en raison de 4 à 1 c. à thé de
Soda par tasse selon le degré d’-

acidité de la mélasse. On ne re-

commande pas l’emploi du soda

avec le miel, le sirop de blé-d’In-

de et les jus de fruits.

Bonne change, Madame! .
 

Essayez d’identifier

 

 

“ SUR LES ONDES DE CKBM
VOUS ETES CORDIALEMENT
INVITES A VOUS JOINDRE

Au club 1490
de 9h. a 9h.55 a.m.

Le bruit mysterieux  
Joignez à votre réponse une preuve d’achat chez l’un des com-
manditaires mentionnés au cours de ce programme et vous

pourrez gagner de belles sommes d’argent.  

 

 

Vous avez le choix de 23 soupes

toutes pareillement succulentes

 

 
  

 

soupes de qualité nettement

 

 

     que toutes les autres 

Lorsqu'il s’agit de saveur .. . valeur nutri-
tive .. . commodité .. . aucune soupe ne
peut se comparer aux soupes Campbells,

étant le résultat de nombreuses années de

spécialisation dans l'art de préparer des

Chez MmeAlarie, la soupe aux tomates
Campbell's demeure la préférée. Faite de

LA SOUPE AUX TOMATES

Les soupes Campbell‘s se vendent plus au Québec

Mme Alarie est l'épouse d’un agent d'assurances bien connu dans les milieux sportifs des
Trois-Rivières. Elle-même s'occupe activement d'oeuvres sociales.

“Les soupes Campbell’s se
préparent en un tournemain.!

dit Mme Maurice Alarie, de 897, rue Cartier, Trois-Rivières, P.Q.

différentes,
... chacune

tomates Campbell’s
supérieure.

Mme Alarie.

marques réunies

tomates rouges bien mûres, de première
qualité, et de beurre de choix, cette soupe

se prépare en un tournemain, soit avec du
lait, soit avec de l’eau. Comme bien d’au-
tres ménagères du Québec, Mme Alarie ’
sait qu’utilisée telle quelle, la soupe aux

délicieuse qui relève admirablement les
« . >mets. “Je ne saurais m’en passer”, affirme

 

constitue une sauce
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Annonces
A VENDRE — Maison de 5 loge-

ments, en parfait ordre, $4,500.00

comptant, balance conditions faci-

les.
A VENDRE — Maison située sur

la 4e Rue, libre à l’acheteur, $1,500

comptant.

A VENDRE ou à échanger, poste

de commerce comprenant proprié-

té et marchandises.

A VENDRE — Maison située sur

la rue St-Aldéric, réparée à neuf,

à vendre pour $3,800.00 comptant.

S’adresser à GONZAGUE BE-

LANGER, notaire, 4, rue St-Jean-

Baptiste, Montmagny. Tél: 592

8-jno

A VENDRE — Meubles usagés,

tels que lits, tables, chaises, ete.  S’adresser à 3, rue de l’Eglise,

Montmagny. Tél: 413W. 8-jno

A VENDRE — Réservoirs pour

huile à chauffage, capacité de 45

gallons, à vendre $3.00 l’urfité. S'-

adresser à Moderne Valet Service

7ème rue, Montmagny. 8-3fs.

A VENDRE — Deux buffets, des-

sus en arborite, complétement

neufs. S’adresser au No 305w1.

15-3£s

AVONS BESOIN

IMMEDIATEMENT!

Manufacturier de produits an-

noncés sur une base nationale de-  
mande un homme ou une femme

— temps plein ou partiel — pour

vente directe dans MONTMAGNY

classifiees
Rien à débourser et aucune ex-

périence exigée, car nous vous en-

trainons. Commission et Boni aux

personnes qui se qualifient. Pour

application, écrivez à M. F. Gran-

ger, 350 rue St-Roch, Montréal,

Québec.

Hommes demandés
Votre emploi actuel vous assu-

re-t-il, en plus des nécessités quo-

tidiennes, le confort, la réalisation

de vos ambitions personnelles, le

tout pour le bien-être de ceux qui

vous sont chers? Sinon, nous pou-

vons vous aider. Nous disposons

d’une localité vacante pour un

homme ambitieux, anxieux de de-

venir indépendant et marchand
prospère. Produits de la haute

qualité et de réputation interna-

tionale. Pas de déboursés. Gros re-

venu dés le début. Crédit génc-

reux aux personnes” responsables.

Automobile ou camionette néces-

saire. Entrainement aux frais de
ia Compagnie. L’aspirant devra é&-

tre âgé de 25 à 55 ans. Ne man-

quez pas cette occasion, écrivez

immédiatement à la Cie J.R. Wat-

kins, Dépt. Q-M7, 350 St-Roch,

Montréal, P.Q.

 

Les pommes de terre, quand01

en mange modérément, n’engrais-

sent pas. Cuites dans leur pelure,

elles sont une source d’importants

minéraux.

  

 

Mieux vaut...

(Suite de la page 2)
est question pius haut. Mais

ici, l'examen psychologique

prend beaucoup plus d’impor-

tance que dans le cadre du

Centre d’Observation où il est

possible de suivre les réac-

tions de l’enfant pendant plu-

sieurs journées entières. Le

psychologue présente au Juge

un rapport qui résume ses

conclusions personnelles. Il

participe aussi à des réunions

qui groupent les médecins, et

parfois le Juge, pour envisa-

ger des conclusions communes

Une nouvelle expérience:
la liberté surveillée

La période d’observation est

maintenant terminée et le mo-

ment est venu de décider quel

sera l’avenir de l’enfant. À la

‘lumière des rapports, le Juge
va choisir dans l’éventail des

mesures qui lui sont offertes

celle qui lui paraît la plus

——.
BOIS BRUT ET PREPARE

Contre-plaqué en feuilles de toutes grandeurs; puites en B.C.Fu

et en merisier, bois à plancher, planches de B.C.Fir, marches et contre

marches d'escaliers, moulures en bois et en métal, planche murale,

arborite, masonite et tuiles de toutes nuances, amiante, Roll Brik, bar

deau d’aevhalte, etc, etc.

MONTMAGNY, 
 

 
LEMIEUX ET PROULX

Distributeurs autorisés, de St-Vallier à Ste-Anne, jusqu'à la frontièes

américaine, de tous les produits de la Cie de contre-plaqué Ste-Mane

"Rue du Palais de Justice

Vendredi,le 22 octobre 1954

appropriée: il peut décider

de laisser l’enfant dans son

milieu naturel, avec ou gans

liberté surveillée, ou bien de

le placer dans un internat de

rééducation public ou privé.

Expérience entièrementnou

velle en France, le système

de la liberté surveillée a déjà

prouvé sa valeur et les cas ’

en sont nombreux: un délé-

gué nommé par le Tribunal

suit régulièrement les progrès

de l’enfant, qui fait ainsi l’- +

objet d’une rééducation psy-

chologique.

Mais il n’est pas toujours pos- ‘

sible de laisser l’enfant en li-

berté surveilléc: le milieu fa-

milial peut être mauvais, le

délit commis trop gravé. On

le confie alors à un internat

de rééducation où l’enseigne-

ment est axé sur la formation

professionnelle.

Dans certains cas, les élè-

ves de ces établissements sui-

vent, en qualité d’externes,

les cours d’une école secon-

}

Tél: 340-W || 
 

Les Aventures i FERDINAND |!
FERDINAND Par Mik
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daire. En 1952, 109 pension-

naires d’établissements py.
blics d’éducation surveillée
ent obtenu le Certificat d’é.

tudes primaires, 190 le Certi.
ficat d’aptitudes professionnel

les, tandis que plusieurs au-

tres étaient reçus aux épreu-

ves du Baccalauréat.

Un “technicien” des
problèmes de l’enfant
Dans tous ces établisse-

ments, qu’ils soient publics ou

privés, les méthodes ont évo-

lué considérablement depuis
la guerre: l’éducateur a rem-

.placé le surveillant; c’est un

homme au contact de l’huma-

nité de l’enfant — c’est-à-dire.

non plus seulement un instruc

teur mais aussi un “éducateur.

Sans doute en viendra-t-on

à introduire dans les établis-

sements d’éducation surveillée

des méthodes de psychologie

individualisée et à faire subir

périodiquement aux pension-

naires des examens psycholo-

giques. Notons que déjà le

personnel de ces écoles re-

çoit une formation spécialisé

qui comporte de nombreux
cours de psychologie.

De Jl’avis des éducateurs,

toute éducation en internat

doit se poursuivre à la sortie

en une éducation de suite. On

voit aisément combien il est

important que le mineur soit

suivi par un éducateur au dé-

‘but de sa vie nouvelle: du
choix de son emploi et de la

surveillance de ges fréquenta-

tions dépend le succés de sa

rééducation. Malheureusement,

les restrictions budgétaires n’-

ont pas encore permis des ré-

alisations suffisantes dans ce

domaine. La création, à proxi-

mité des ‘internats, de “hom-

mes le semi-l:berté” est une

des mesures envisagées. Plu-

ieurs de ces “homes” fonc-

tionnent à l'heure actuelle

et rendent d’immenses servi-

ces.

Ces mesures ne permettent

pas sans doute de prévoir

pour demain une solution par

faite du problème de l’enfan-

ce délinquante, qui est, avant

tout, un problème social. Mais

la diminution sensible des

cas — 18,000 environ en 1952

contre 28,000 en 1946 —, la

très grande réduction du pour

centage des. récidivistes, ap-

portent de l’espoir à ceux qui

se sont donné pour tâche de

protéger et de rééduquer les

mineurs délinquants.

Service Marial
Belle sainte Vierge de mon coeur!

Quand* je pense à Vous,

J'oublie tout...

Et ma misère. et la guerre,

Et la terre...

Tant j’éprouve de bonheur

A me savoir toujours,

Votre enfant!

On dirait qu’un voile

De blancheur et de sérénité

S’étend sur ma pauvre âme.

L’enveloppe de Ciel...

La rend plus pure

Et meilleure...

Et je n’ai plus peur,

| Quand je pense à vous,
. of

Belle sainte Vierge de mon coed
Service Marial
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Cartes d'Affaires

Téléphone : 2-3818

Hon. ANTOINE RIVARD,c. r.

DEPUTE DE MONTMAGNY

 

97, rue BUADE, QUEBEC.

"m"”—"
’

 

ROBERT DORVAL

Arpenteur-Géomètre

RENE SAMSON

Entrepreneur-Electricien

16, rue St-Pierre

Montmagny, Quà.

633-W —

Vente d’accessoires électriques

Rue St. Jean-Baptiste—Tél: 299

— MONTMAGNY — — Tél: 

 

 

Pour toutes ves assurances
consultez

Philippe Roy Inc.
~Courtiers d’assurances agréés

MONTMAGNY

Bureau: 102, St. Jean-Baptiste — Rés. 5, St-Joseph, Tél: 240

Tél: 92 Rés. 5, Morin, Tél: 855 
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ASSURANCES
”] Feu, Automobiles,

Assurance sur la vie Responsabilités, Accident.

Jean-Marie PROULX

|

HEBERT & PROULX

MONTMAGNY, TEL.: 73

| “ La Laurentjenne

  
 

 

 Jean-Paul Maurice Gaston
CLOUTIER CLOUTIER CLOUTIER

B.A. B.A., L.L.L.

Licencié en Courtier

Sciences Commerciaise Notaire &’Assurances

Saint-Paul de Montmagny

Cté de Montmagny, — — P. Qué.

 

RAOUL LEVESQUE| Dr Cajetan Gauthier
Agent d’assurance-vie F.R.C.S (C)
“LA SAUVEGARDE” Bureau à l’Hôtel-Dieu

Consultations chirurgicales *
Compagnie Canadienne

française

Rue du Manoir —  Té: 226

MONTMAGNY, P.Q.

tous les après-midi de 2h. à

4h. sauf le samedi et les

lundi, mercredi et vendredi

soirs.

 

 

Tél: 462 Casier Postale 3971 Dr ANTOINE FISET

Dr. Germain FORTIN Médecine générale
| Médecin-Chirurgien Obstétrique

15 ; CONSULTATIONS: tous les

Spécialité:& veternté et jours de 9 h. am. 3 9 h. pm.
Gynécologie URGENCE: en tout temps

9 Ste-Julie — |Montmagny 8, rue St-Jean-Baptiste
(Voisin Hôtel de Ville) Tél: 755 —  MONTMAGNY

 

Bureau à Montmagny le

SAMEDI à l’Hôtel-Dieu

Dr Paul BIGUE
Spécialité: Maladies des YEUX

Rue St-Ignace, — OREILLES, NEZ et GORGE.

MONTMAGNY 449, 3ième Avenue, QUEBEC.

PE

Dr Edgar DENAULT

MEDECIN-CHIRURGIEN

Tél: 384 

Funérailles de...

(Suite de la page 3)

Jos O. Blouin, M. et Mme Art.

Vézina, Ile aux Grues; Ulric Des-

prés, Laurent Coulombe, Fortunat

Fournier, JA Blanchet, Edgar Dal

laire, Raymond Coulombe, Roger

Coulombe, Roger Corneau, Amé-

dée Lamonde, Paul Mercier, Ray-

mond Paré, André Breton, Geor-

ges Marois, Marcellin Létourneau

l'Istet; Proculus Giasson, Léandre

Corneau, Maurice Coulombe, CI-

Simonneau, Georges Langlois, E-

mie Lemieux, Georges Fradette,

Maurice Fournier, Marcel Corneau

Robert Hoffman, Roger Coulombe

Antonio Montminy, Jean-Marie

Dion, Georges Fontaine, Réal Pi-

card, Paul N. Collin, Paul-René

Gagnon, et plusieurs autres.

La famille a reçu de nombreux

messages de sympathies, offrandes

de messes, affiliations, tributg flo

raux, etc. . >

Les funérailles étaient sous ia

direction de M. Marcel Ruelland,
de notre ville.

A la famille en deuil, nos sin-

cères condoléances.

CINEMA

 

Lun LAFONTAINE

DIMANCHE

LUNDI

24 et 25 octobre

La nuit est mon

royaume

Jean Gabin et S. Valére

 

VENDREDI

Samedi

27, 28, 29 et 30 octobre

Péché d’une mère

C. Del Poggio et F. Latimore

Prix régulier: $0.50  
 

 
 

CINEMA ___
TACHE
ERR

MONTMAGNY.

Dimanche, Lundi

24 et 25 octobre.

o\

Les clairons sonnent

la charge

R. Milland et H. Carter

 

Mardi et mercredi

’ 26 et 27 octobre

Frontière invisible
M. Ferrer et S. Douglas

 

Jeudi, ven. et sam.

28, 29 et 30 octobre

Bataan
R. Taylor et G. Murphy

R  
 

 

Dr. Marcel Laverdière
BA, D.DS.

chirurgien-dentiste

MONTMAGNY
20, rue de la Gare—Tél: 293  

Cartes d'Affaires
 

Boulanger, Fortier & Rondeau, C. A.

COMPTABLES AGREES — SYNDICS LICENCIES

Maurice BOULANGER, B.A., C.A., Syndic Licencié.

Guy FORTIER, B.A., L.S.C., C.A. — Réal RONDEAU, B.A., C.A.

P.-R. Thivierge, C.A. Marcel Michaud, C.A. Charles Fournier C.A.

71, rue St-Pierre, Québec. Tél.: 2-4079Ronn

 

 
‘Caron, Corriveau Renaud,

COMPTABLES AGREES
Lionel CORRIVEAU, M.S.C., R.LA,, C.A.

Edifice Caisse Populaire
86, rue de la Gare, — Montmagny —

Résidence: 16, rue Ste-Marie — Téi: 702

MONTMAGNY — RIVIERE DU LOUP
*

Tél: 73

T—
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Installations et réparations

électriques

Travail de tous genres en

électricité

ROGER PROULX
ENT-ELECTRICIEN

265-W

G. A. PARIS, D.C. !
CHIROPRATICIEN

CONSULTATIONS: du lundi

au vendredi: Ce 10 a 11.30, et

2 à 5 hres. Samedi: de 9 à

11.30 — Soirée: lundi, mercre-

di, vendredi: de 7 à 9 hres

103, rue de la Gare — Tél: 823| Rue Ste-Marie — Tél

MONTMAGNY MONTMAGNY

  MERCREDI, JEUDI ]

Téléphone: 194

Jos. MARINEAU
B.A, LLL

AVOCAT

Téléphone: 72

PARE & DAVELUY
AVOCATS

Rue St-Jean-Baptiste

MONTMAGNY
(Edifice ALLARD) 31, rue du Dépôt, Montmagny

 

.
-

.
.

=
>

e
s

®

a

°

- -

y
.

o
n

e e

.
.

Laurent Normand
Directeur de funéraillesAlex. Chouinard, C.R

— AVOCAT —

38, rue St-Louis — Tél: 48

MONTMAGNY

Service jour et nuit

2, rue du Pont,

Tél: 310w3

Montmagny

ou 570

 

Gonzague BELANGER Tél: Rés. et Bureau 592

B.A. LL. L. Jules BLANCHET
NOTAIRE B.A., LLL.

Tél: bur.: 592 — Tél: rés.: 767 AVOCAT
2, Rue St. Jean-Baptiste, 2, rue St. Jean.Baptiste,

MONTMAGNY. MONTMAGNY

 

 

 

Téléphone : 73

GEORGES HEBERT
NOTAIRE

64, rue DU DEPOT, MONTMAGNY

 

   
GILLES AUDET

- ARPENTEUR-GEOMETRE
Ingénieur Forestier

88, Ave Turnbull, Québec _ _ _ Tél: 3-2431

Bureau 1 Montmagny: le lundi de 9h.30 a.m. à 6h.p.m.

Edifice Banque Provinciale, rue St. Jean-Baptiste, Tél: 732

“ER
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La chronique

ARTISTIQUE
de

Raymond MASSARD

’
* x x

Cinéma — Théâtre

Disque — Radio — Musique  
Plaisir de dire...

Diction... Art Subtil.

Joie de dire, joie de savoir di

re, prononcer convenablement;

Satisfaction de la recherche de

l’'INTINATION, et après cette re-

cherche, satisfaction plus grande

encore de la trouvaille.

Méthodes? Trucs? Bien sûr et

ca ne date pas d’aujourd’hui, je

n’en veux pour preuve que les

ACKEBM
1490 à votre cadran

 

Ne manquer pas d’écouter

SAMEDI
10.00 a.m.

Album Musical pour les jeunes

5.30 p.m.

Chronique du Spectacle

8.30 p.m.

Le chant des Iles

DIMANCHE
12.15 p.m.

Radio-Journal

12.30 p.m.

Kiosque à musique

1.00 p.m.

Page d’Histoire

1.15 p.m.

La colline aux chansons avec

Raymond Massard

LUNDI
8.30 a.m.

Sourire Matinal

2.00 pm.

, Musique à votre choix

8.15 p.m.

Al Jolson chante

MARDI
9.00 a.m.

Le club 1490

7.30 p.m.

Guy Lombardo et son orchestre

8.00 p.m.

Docteur Claudine

MERCREDI
11.00 a.m.

Pour Vous Mesdames

8.00 p.m.

9.00 p.m.

Soirée Canadienne

JEUDI
10.00 a.m.

Un peu de tout

8.00 p.m.

Histoire en musique

8.30 p.m.

Les Pèlerins du Ciel

VENDREDI
11.30 a.m.

Paris chante toujours

6.00 p.m,

Le Monde des Affaires

7.30 p.m.

Dans le monde cette semaine

8.15 p.m.

® Bing Crosby

fameux cailloux de Démosthène;

mais aussi et surtout, l’intérêt in

dispensable de la chose littéraire

et théatrale, et bien entendu la

volonté d’arriver a cette intelli-

gence du texte.

C’est si agréable de pouvoir ar-

river à dire un texte quel qu’il

soit en prenant un peu plus de

précautions que si l’on allait di

re “Je mange une pomme”...

Sans craindre de bafouiller et

de se reprendre autant de fois

qu’il sera nécessaire “Cent fois

sur le métier, remettez votre ou-

vrage, polissez-le sans cesse et le

repolissez”, et surtout trouver un

professeur compréhensif et qui ne

se prenne jamais complètement

pour un professeur tout en con

servant une amicale autorité.

Voilà comment je vois ces cho-

ses et comme je' les ai mises à

exécution comment nous avons

travaillé ensemble avec Tania Ba-

 

 

a
lachova (Créatrice à Paris de

Huis-Clos, le Dialogue des carmé-

lites, Rebecca etc), Jacqueline

Gauthier, Nicole Riche, Georges!

Rollin (le curé D’Ars) et aussi

cette gentille élève très douée qui

avait nom Eliane Bertrand et qui

est devenue (à ma confusion et

ma gloire aussi) une des pension-

naires de la grande maison de

Molière, j'ai nommé la Comédie

française et qui, lorsque je suis

allé la saluer et la féliciter de

son interprétation de “Chacun sa

vérité” de Pirandello, m’a dit ma-

licieusement: “Vous voyez que

travailler du De Letraz avec vous,

ca peut mener quelquefois très

loin, même au Théâtre François.”

J'en suis tout de même assez

fier, mais rassurez-vous, pas au-

tant que si j'étais moi même pen-

sionnaire de la grande maison du
palais Royal. Et je he me fais pas

de doute sur l’improbabilité de la

chose.
EEE

COURRIER DES LECTEURS

Toutes demandes doivent être

adressées à M. RAYMOND MAS-

SARD, a-s du journal LE PEUPLE

Montmagny.

Marcel D... — Québec — Un

orchestre qui réunisse la qualité

de Mantovani sans avoir ce que

vous ‘appellez sa monotonie? Eh

bien procurez vous le disque Long

Jeu LL 997 de la Compagnie Lon-

don (dont je souligne ici le sou-

ci de qualité des enregistrements)

avec FRANK CHACKSFIELD et

son Orchestre: Evening in Paris,

et vous m’en direz des nouvelles.

Janine L... Pour le cours

de diction, je vous envoie person-

nellement une réponse. Merci beau

coup pour la suggestion. Oui je

prévois un cours spécial pour les

petits.

 =

“Aladin, ou La Lampe Merveil-

leuse” est peut-être le plus déli-

cieux de ces contes persans que

la sultane Schéhérazade inventait

cher de lui couper la tête. Car le

sultan s’était juré de ne garder

une femme qu’une nuit et de s’en

défaire à la pointe du jour en la

 

L’oeuvre de la...

(suite de fa page 1)

nombreux foyers ouvriers.

‘Pour sa part, Mme Léopold

Côté nous a exposé les rai-

sons qui ont incité les épou-
ses des ouvriers à former une

section féminine de la L.O.C.

En effet, depuis quelques

mois, les femmes se sont grou-

pées et ont organisé une sec-

tion féminine qui, bien qu’

encore peu nonfbreuse, sem-

ble déjà appelée à un très

grand suacès.

Il s’agit en effet, pour les

femmes, de partager le tra-

vail d’étude dont le but est de
rendre plus heureux les fo-

yers ouvriers. La femme a

‘donc sa part dans cette tâche

importante. Le comité local se

compose de Mmes Ovila Bard,

secrétaire, Léo Laberge, tréso-

rière, Jean-Paul Tremblay, pro

pagandiste, J.C. Fortin, res-

ponsable du noyeau de forma-

tion.

A l’occasion de la fête du (suite à la page 16)

“ Aladin ou la Lampe Merveilleuse ”

pour divertir on mari et l’empê-/

 

livrant au sabre d’un esclave. Mais

Schéhérazade était habile et d’ima-

gination si vive qu’elle ckarma le

monarque des années durant. “A-

LADIN, OU LA LAMPE MER-

VEILLEUSE” est l’une de ses his-,

toires… une histoire pour tous

ceux qui ont du plaisir à retrou

ver leur coeur d’enfant. — “Ala-

din, ou La Lampe Merveilleuse’

a éfé adapté par Robert Chaquet

te et sera présenté aux radiophi

ies de la province au “Théâtre

Ford” le jeudi 28 octobre 1954.

Le Théâtre Ford est diffusé cha-

que jeudi soir de 8h.30 à 9h.30

sur les postes du réseau français

de Radio Canada et commandité

par la Société Ford du Canada.

 

A pointures égales les chaussu-

res n’ont pas toutes la même lon-

gueur ni la même largeur. Par

conséquent, au magasin il vaut

mieux les essayer que de mention-

ner simplement la pointure dési-

rée.
 

 

GE
UTPLE  
 

Blas le 10 novembre, Don Juan

—
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- Jean Vilar prétend continuer
la tradition de Molière en jouant

le rôle d'Harpagon comiquement
‘Déjà, les années passées, les au-

diteurs du réseau Français ont pu

entendre l’enregistrement intégral

de J'Ecole des Femmes de Mo-

hère, présentée par la troupe de

Louis Jouvet. Puis ce fut la tour-;

rée de Jean-Louis Barrault. Cet

automne, Jean’ Vilar, le direeteur

de la troupe du Théâtre National

Populaire, présentait à Montréal

et à Québec, il y a quelques se-

maines quatre grandes pièces du

répertoire français. Ce sont les

enregistrements français. Ce çont

ies enregistrements de ces pièce

que les auditeurs de Radio-Canada

pourront entendre à partir de cet-

te semaine.

En effet, mercredi 27 octobre, à

8h.30 du soir, l’Avare, comédie

de Molière, sera entendue sur les

ondes du réseau Français.

Sur Nos Ondes le 27 octobre à 5h.
45) Jean Vilar déclarait: “Molè.

re a intitulé l’Avare, une comé-
die. C’est donc comiquement que
je la joue”.

On sait que lc rôle d’Harpagon
est l’un des plus écrasants de tout
le répertoire. Mais c’est allègre.
ment que Jean Vilar incarne ce

personnage entouré de Valère
Cléante, Maitre Jacques, Elise et
Marianne qui donnent à toute La
pièce une allure de ballet ou à’.

opéra-bouffe.

Et ils sont oubliés, alors, les cri-

tiques de l’époque romantique qui

voyaient dans l’Avare non seule-

ment .la peinture d’un des sept

péchés capitaux mais une sombre

étude de moeurs et de caractères

ainsi qu’un drame de famille atro-

ce, personnifié par la lutte amou-

 
Cette pièce, ainsi que les trois

autres qui lui succèderont (Ruy

le 24 novembre et le Cid le 22

décembre) a été enregistrée di-

rectement du Théâtre Saint-Denis

à Montréal, au cours de l’une des

représentations.

L’Avare est l’une des comédies

les plus célèbres et les plus jouée

de toute l’oeuvre de Molière. Jus-

tement, ‘au Canada, la troupe du

théâtre du Nouveau-Monde la pré

sentait il y a deux ans environ

Mais Jl’interprétation des pièces

classiques peut varier à l’infini et

chaque metteur en scène peut leur

donner un sens différent et une

orientation nouvelle, ce qui per-

met au spectateur qui voit la mê-

me oeuvre deux ou trois fois d’-

aborder chaque fois une expérien-

ce théâtrale neuve.

C’est là qoe se trouve démon-

trée, une fois de plus, l’inépuisa-

ble richesse du répertoire classi-

que,

Ceux qui ont eu la chanre d’as-

sister aux spectacles du Théâtre

National Populaire ont pu voir

avec quelle ferveur des pièces

comme Ruy Blas ou le Cid ont

été montées par Jean Vilar et sa

troupe. Mais c’est un peu “à la

blague”, gaiement et sans péten-

tion aucune, que Jean Vilar per-

sonnifie le rôle d’Harpagon. Et en

ce faisant, il prétend continuer

la tradition de Molière lui-même,

qui jouait ainsi le rôle d’Harpagon

12ms une interview qu’il ac-

cordait à Raymond Laplante, (et

qui sera entendue au programme  

reuse entre un père et son fils,

et la haine des enfants d’Harpa-
gon pour ce père indigne.

Pourquoi bouder notre plaisir en

nous rappelant cette interprétation

Certes, le spectacle que nous prê-
sentent Jean Vilar et sa troupe

laisse loin en arrière toutes ces

“humeurs chagrines”, et nous in-

vite à passer une soirée de fran-

che gaieté mercredi 27 octobre de

8h.30 .3 10 heures du çoir.

L’enregistrement de cette pièce

a été réalisé par les techniciens

Gérard Poupart et Raymond Le-

mieux, sous la direction de MM.
Gérard Arthur, directeur des pro-

grammes du Service International

ei Roy Royal, directeur des trans

criptions musicales.
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CIRCULATION

Un automobiliste de St-A-

dalbert a été condamné à pa-

yer une amende de $50.00 plus

les frais poui avoir conduit

alors que ses facultés étaient

amoindries par l’alcooi. Son

permis lui a été retiré pour

trois mois.

Un individu de Montréal

reconnu coupable de conduite

dangereuse a écopé d’une amen-

de de $25.00 plus les frais et

il lui est interdit de conduire

durant trois mois. Pour avoir

conduit alors que ses facultés

étaient affaiblies par l’alcool,

il a du payer une amende de

$50.00 plus les frais et son pér
mis lui a été retiré pour trois

mois.

OMISSION

Pour avoir omis de présen-

ter son rapport sur la taxe

d’accise, un industriel de l’Is-

let a été condamné à payer

une amende de $10.00 plus les

frais.

LIQUEURS

Plusieurs condamnations ont

Au Palais de Justice |
” sanctionné des infractions à la

loi de la vente des liqueurs

alcooliques. Un hôtelier de

Beaumont a été condamné à

une amende de $100, un indi-

vidu’ de Montmagny, à une a-
mende de $50, un autre de

l’Islet à $50 et un résident de

St-Philmon a $75 d’amende.  

LE PEUPLE

Un tragique accident vient

d’endeuiller une famille bien

connue de l’Ile aux Grues. Il

s’agit de la disparition de M.

François Gagné, âgé de 28 ans

fils de M. Emile Gagné. Mardi

soir dernier, selon son habitu-

de, M. Emile Gagné s’apprê-

tait à aller ge coucher à bord

de son yatch, au quai de l’ile

 

 
Journée d'étude syndicale

Une journée d’étude syndi-

cale se tiendra à Montmagny

le 24 octobre prochain sous la

direction dy syndicat du texti-

le de notre viile. La réunion

aura lieu au local deg scouts

et débutera a 10 heures du

matin. Tous les membres du

syndicat sont conviés à venir
participer aux délibérations.

Les chefs d’équipes sont priés

de voir les chefs de secteurs

et ceux-ci voudront bien avi-

ser les*membres. A cette occa-

sion des films traitant du syn-

dicalisme seront présentés.
 

Le couvent de Montmagny fetera

ses 100 ans en 1955
Le couvent de Montmagny

célébrera, en juin 1955, le

centenaire de sa fondation.

Les Révérendes Soeurs diri-

geant le couvent actuellement

en collaboration avec l’amica-

le des anciennes élèves ge pré-

parent à fêter cet anniversai-

Te comme il convient.

On peut dire qu’à peu près  

toute la population féminine

‘de Montmagny a bénéficié du

dévouement des religieuses du

couvent, et nul doute que l’-

annonce de ces fêtes sera ac-

cueillie avec bienveillance et

entrain.

Il y a aussi les anciennes

de l’extérieur que les mem-

(suite à la page 16)

Aucun syndiqué

manquer cette journée d’étu-

de qui promet d’être très en-

richissante pour tous.

Le poste CKBM et le ciné-

ma Lafontaine présenteront le

mardi deux novembre pro-

Zhain, un concours original

qui ne manquera pas de Sus-

citer un grand intérêt tant

chez nos concitoyens que chez

nos concitoyennes. “Qui sera

mademoiselle Montmagny 1955

telle est l,objet du concours

organisé par la radio et le ci-

néma dans notre ville. H s’a-

git, on le conçoit, de désigner

la jeune fille qui, par sa grâ-

ce et sa beauté, son allure,

son maintient et son élégan-

ne doit -  

 

avec son fils François quand

celui-ci, trouvant que la tem-

pérature était belle suggèra à

son père de rentrer à la mai-

son disant qu’il garderait le

bateau tout seul. Dans une

goelette, près de là, se trou-

vait également un jeune hom-

me de l'Île qui couchait à bord

du bateau de M. Paul Lavoie.

François Gagné ajouta que si

le vent prenait, il pourrait

mettre le yatch à l’abri avec

Paide de son compagnon. M.

Emile Gagné rentra donc chez

lui. Au cours de la nuit, un

peu après minuit, quelqu’un

appela M. Emile Gagné pour

transporter une malade à

‘ce, sera digne de devenir Ma-

demoiselle Montmagny pour

l’année 1955.

Ce congours se déroulera en

méme temps que sera présen-

tée une revue de danses et de

chants donnée par des artistes

de la radio et de la télévision

de Montréal. On verra aussi,

au cours de cette grande soi-

rée, un magicien et deg sket-

ches, C’est donc un program-

me varié et choisi qui sera

présenté par le poste CKBM

et le cinéma Lafontaine, mar-

di le 2 novembre a 8h.30.

 

  Fête intime à M. M. Marcotte et Dionne
Mercredi soir dernier, les

employés de la Banque Cana-

dienne Nationale de Montma-

 

Brillant anniversaire du Richelieu
Le club Richelieu-Montma-

Eny a célébré avec éclat di-
manche dernier le huitième

anniversaire de sa fondation

par un grand diner mixte à

l'hôtel Montmagny. Plusieurs

invités de marche avaient te-

nu a se rendre a Montmagny

a cette occasion pour témoi-

gner au club l’admiration qu’-

ils portent à l’oeuvre de bien-
faisance qu’il poursuit en no-

tre ville.

Outre le président du club,

M. Roger Desfossés et son é-
pouse, on remarquait à la ta-

ble d'honneur la présence de
-M. Olivier Lefebvre, d'Ottawa,
président général et gouver-

neur de la Société Richelieu,

le Dr. André Dorion, de Qué-

bec, vice-président de la So-
ciété Richelieu et Mme Dorion

M. et Mme Laval Chartré, de
Lévis, gouverneur-adjoint, et

Son épouse, M. l’abbé Albert

Painchaud, curé de St-Thomas

Son Honneur le maire et Ma-  

dame Louis-0. Roy, M. etMme
Jules Paré, le Dr et Mme Em-

manuel Gobeil. |

Pius d’une centaine de con-

vives avaient pris place dans

la salle à diner décorée aux

couleurs bleu et argent du

club et où se lisait en éviden-

ce la devise PAIX ET FRA-

TERNITE. Au cours du diner,

M. Louis-0. Roy présenta aux

Richelieu Montmagny deux

nouveaux members admis au

sein du club: les Drs Marcel

Laverdière et Jean-Marie Dion

ne qui reçurent du président

général et de vice-président

leur bouton-insigne de mem-

bre. °

Prenant la parole à l’issue

du diner, après avoir été pré-

senté par Me Jules Paré, le

président général de la Socié-

té Richelieu, M. Olivier Le-

febvre, se déclara heureux d’-

avoir pu partager la joie du

club de Montmagny à l’occa-

sion de ce huitième anniver-

saire et rendit hommage au

travail accompli en faveur de

lerifance malheureuse; il loua

l’organisation du terrain de

jeux durant les vacances et

souligna que la courte visite

qu’il y avait faite au cours

de l’été l’avait fortement im-

pressionné.
Le président général préci-

sa ensuite les buts des clubs

Richelieu, donna des directi-

ves sur les activités qui leur

sont propres ei insista sur la

nécessité d’un choix judicieux
=

(suite à la page 16)
 

 
Reélu directeur
Au courg du congrés annuel

de l’Association du Barreau

rural de la province tenu en

fin de semaine dernière à St-

Jérôme de Terrebonne, Me

Jos. Marineau a été réélu
pour un nouveau terme direc-

teur de l’Asssociation. Toutes

nos félicitations.  

gny se réunissaient à la rési-
dence de M. et Mme Marcot-

te pour témoigner leur re-

connaissance à M. Marcotte

et souhaiter la bienvenue à

leur nouveau gérant M. Dion-

ne. Tous d’un même élan fi-

rent de cette fête une belle

Soirée de famille. M. Marcot-

te remercia tous et chacun de

cette marque de reconnaissan-

ce et avec sa bienveillance

habituelle eùcouragea le per-

sonnel à persevérer dans un

travail dont lui-même, après

49 années, se retire à regret

pour une retraite bien mé-

ritée.

M. Dionne bien reconnais-

sant à M. Marcotte, souligna

cette marque d'attention dé

la part du personnel et con-

sidère qu’elle sera pour lui

un reconfort dans seg nou-

velles responsabilités. Tous

garderont un bon souvenir de

la franche hospitalité de Mme

Marcotte.

Le gâteau servi au goûter,

ayant la forme d’un coffre-

fort, était cette fois garni de
la monnaie du souvenir.

La soirée se poursuivit as-

sez tard et chacun en conser-

vera la plus agréable impres-

sion.

M. Fr. Gagné se noie à l’Île-aux-Grues
Montmagny. 'M. Gagné alla

donc au quai pour préparer

son bateau et il fut très

surpris de ne pas le trouver.

Pensant que son fils avait pu

aller faire un tour, il télépho-

na à M. Hervé Vézina à Mont-

magny pour lui demander de

venir à l’ile chercher la mala-

de et lui dit de regarder au

quai de Montmagny pour voir

si son yatch s’y trouvait. M.

Vézina partit au quai, mais ne

vit pas le yatch de M. Gagné.

En arrivant à rile, il en infor-

ma celui-ci qui commençait

à s’inquièter.

Ce n’est qu’au matin qu’un

(suite à la page 16)

Qui sera “Miss Montmagny" 1955 ?
Les jeunes filles qui dési-

rent participer à ce concours

de beauté peuvent s’inscrire

dès maintenant au restaurant
Taché. Des précisions seront

données au fur et à mesure

par le poste CKBM. Nous sa-

vons déjà cependant que M.

Roméo Couillard, propriétaire

du cinéma Lafontaine, donne-

ra un très beau cadeau à celle

des concurrentes qui rempor-

tera les suffrages des juges.

Un jury composé de cinq per-

sonnalités de Montmagny fera

le choix de la gagnante. Il

s’agit donc d’un concours très

intéressant et comme la ville

de Montmagny peut revendi-
quer de compter un très

grand nombre de jeunes filles

aussi jolies que charmantes,
cette compétition promet d’ê-

tre très suivie.

 

 
Conférence de

M. R. David
Le Club Richelieu-Montma-

gny aura l'honneur de rece-

voir Monsieur Raymond David

directeur de Radio - Collège,

comme invité d'honneur et

.confrencier, a son diner de

lundi prochain, 25 octobre, à

6.15 p.m., au Manoir St-Louis.

Les émissions de Radio-Col-

lège suscitent un intérêt tou-

jours grandissant au gein de

notre population, et tous les

membres du Club tiendront

sans doute à être présents à

ce diner, Comme le disait un

jour Monsieur Augustin Fri-

gon: “Radio-Collège, c’est le

plus bel effort de Radio-Cana-

da pour la Province de Qué-

bec”.

Le distingué conférencier se-

ra présenté par le Richelieu

Pierre-Paul Blais et remercié

par le Richelieu Dr Albert

Dumas, tous deux anciens pré-

sidents du club local,
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La Société Historique...

(Suite de la page 2)

Kamouraska par ceux de la

région de Montréal. Mais n’-

appartient-il pas à une socié-

té historique comme la nôtre

de préciser la géographie lo-

cale et de donner à notre ré-

gion la première dénomina-

tion que lui a conférée l’his-

toire?

Il est possible que le nom

de Côte-du-Sud, en revenant à

l’affiche, contribue à sortir du

vague les termes dont on se

sert pour désigner la gogra-

phie régionale de Québec à la

Gaspésie. La Côte-du-Sud sera

ce que nous venons de décri-

re; le Bas-Saint-Laurent aura

son centre naturel à Rimouski

la Gaspésie aura des limites

moins fantaisistes, et le Té-

miscouata possèdera aussi son

entité bien distincte.  

Si la thèse mérite d’être a-

gréée, la paoie est maintenant

à la radio et aux autres mo-

yens de publicité.

Nos séances mensuelles,

La société a réuni ses mem-

bres et des auditeurs libres

tous les mois. Ainsi, depuis la

dernière réunion générale de

l’Institut d'histoire de l’Amé-

rique Française, elle a tenu

neuf géancs régulières. Depuis

octobre 1953, ces réunions ont

toujours lieu le deuxième ven-

dredi du mois (les mois de

vacances exceptés) de 4.30 à

5.30 heures. On règle les af-

faires courantes et l’on passe

ensuite, au travail d'étude.

“ Voici l’ordo des sujets qui ont

été traités:

13 mai 1954—“la dernière
réunion générale de l’Insti-

tut”: l’abbé Léon Bélanger.

(pendant la deuxième partie

de la séance, rencontre amica-
 —
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TRENTE-TROISIEME PROBLEME

Horizontalement

1 — Article simple — Partie in-
férieure — Chef des démons.

2 — Action. de placer des objets

en magasin pour vendre

3 — Rapport entre voisin — Let-
tre grecque.

4 — Planche de bois — Deux con-
sonnes dentales — Adjectif

possessif.

5 — Dans — Cheval de marque
que l’on garde en vue de la

reproduction.

6— Empereur romain qui fit
brûler Rome — Armoiries.

7 — Dompter — En les — Adjec-

tif possessit.

8 — Première lueur du jour —
Rivière de Suisse — Petite

chose — Adjectit possessitf.

5 — Est en mouvement — N¢-

gation — Pronom personnel.

6 — Etat de celui dont les fonc-

tions ne sont pas troublées

par la maladie — Tendues

7 — Adjectif pussessif — Abr.

du mot tuberculose — Sul

fate double d’alumine et de

potasse.

8 — Donner le signalement de —

Préfixe qui signifie huit.

9 — Homme entété — Fatigué —

Terminaison d'’intinitif.

10 — Adjectit possessii — Signal

de détresse — Grand rideau

psur devanture de magasin

11 — Spécialiste en agriculture.

LE PEUPLE

le avec a société de M. le

Chanoine Groulx, qui donne

le lendemain au collège une

conférence sur Catherine de

Saint-Augustin.)

16 juin—“Collaboration de

notre société a l’histoire du

‘Grand Tronc”: M. le Notaire

Louis-A. Dupuis.

30 septembre.—“La maison

des Chapais à la Rivière-Ouel-
le”: Mgr Lebon.

16 octobre—““Ce que l’Institut

attend de notre société”: l’ab-

bé Léon Bélanger.

13 novémbre.—“Sainte-Loui-

se de l’Islet dans la seigneurie

des Aulnaies”: l’abbé Robert

Hudon.

11 décembre—“L’abbé Ale-

xis Pelletier d’après 40 lettres

authentiques qu’il a adressées

à l’abbé Bernard Bernier de

Québec, de l’année 1895 à

1906: l’abbé Léon Bélanger.

12 février 1954—“La vie du

Dr Jean-N. Normand de Fall

River”: l’abbé Jacques Simard.

12 mars.—“Pédagogie régio

nale”: M. Roger Baril, Agro-

nome.

Vendredi, le 22 oetobre 1954
em
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Le mesureur de bojs Gérard

Proulx (à droite), de la Canadian

International Paper à Hawkesbury

Ont, vient d’évaluer à $75

Obligations d’Epargne, “et je le
fais presque sans m’en apercevoir,
nitil. De plus, l’argent qu’on re-
tient sur mon salaire ne me pas-Autre activité de la so-

ciété: Depuis novembre der-

nier, la société recueille les

charge de bois qu’on voit en par-

tie derrière lui. “Il faudrait trois

autres charges aussi grosses, dit-

sant jamais entre les doigts, je
n'ai pas la tentation de le dépen-

documents et les publications

qui ont trait à la dévotion ma-

riale dans le diocèse de Sainte

Anne de la Pocatière.

Acquisitions de la société.

Pièces d’archives: 40 lettres

de l’abbé Alexis Pelletier écri-

tes de 1895 à 1906 à l’abbé

Bernard Bernier, aumônier au

Bon Pasteur de Québec. Don

de l’abbé Adrien Bernier, au-

mônier à l’Hôpital Civique de

Québec.

Documentaires: 2 spicilèges

contenant 1000 pages de notes

de voyages, de découpures de

journaux, de renseignements

‘variés du Dr Jean Normand,

don de Mme Normand de Fall

River; Bibliographie complète

de l’oeuvre écrite de Thomas

Chapais, don de Mlle Elisa-

beth Lamothe, 12 rue Saint-

Laurent, Longueil; Notes his-

toriques et toponymiques sur

Sainte-Louise de l’Islet, don

de M. l’abbé Adrien Caron,

Québec.

Pour la bibliothèque: “Cap

St-Ignace de 1900 à 1950”:

don de l’auteur, M. le Dr Jo-

seph Cloutier, Cap St-Ignace;

“Le problème rural”: don de

Pauteur, M. l’abbé Arthur Na-

deau, curé de Saint-Théophile

Beauce; Pastor Chiniquy -

Chez Cath. Truth Society, Lon-

dres; Robert Caron et sa fa-

mille, de l’abbé Ivanoe Caron;

Triangulation in Quebec (ba-

se de l’Islet entre Sainte-Loui-

se et St-Jean), publié à Otta-

wa: Monographies de Ste-Loui

se et de Saint-Pacôme, pu-

re.

il, pour égaler ce que j'ai acheté

d’Obligations d’Epargne par rete-

nues sur mon salaire — car j'en

ai acheté pour $300.00”. M. Prouix

est un partisan de l’épargne-salai-

Il achète chaque année des

ser”. A gauche, M. Jean-Paul Gau

 
thier, qui vient de livrer à l’usi-
ne de la Canadian International
Paper une charge de bois prise
dans un boisé de ferme de St-Ré-
mi d’Amherst, P.Q.

 

(St-Aubert de

monnaie japonaise.

9 — Argile rouge — Note de la
gamme.

12 — Elément gazeux qui se trou-

ve en faible proportion dans

Yair — Donner des gages

bliées dans l’Action Catholi-

que: don de M. l’abbé Adrien

Caron, 31, du Pont, Québec;
10 — Qui ne peut pas parler —

Morceau de musique joué

par deux musiciens — Parti-

cule affirmative »

11 — Mettre en terre pour ger-

mer.
12 — Note de la gamme — Adjec-

tif possessif — Adverbe.

Verticalement

1 — Substance propre à exciter
la fermentation dans un

corps — Chérir tendrement.

2°— Emotion — Troublé dans l’à-

me — Adjectif indéfini
3 — Dignes de pitié malheureux.
4 — Partie inférieure — Petite

marque pour se rappeler une

pour garantir une dette.
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 La libéralisme dans la Provin-

ce de Québec, gigné par Eu-

et ses souffleurs, par un con-

gène Normand; M. l’abbé Sax

servateur catholique; Mémoi-

re succinet sur la situation

religieuse au Canada et spé-

cialement dans la Province de

Québec, Signé X X: don de

M l’abbé Adrien. Bernier; Tou-

tes les publications de feu

Charles-E. Harpe: don de Me

Charles-E. Harpe; “Contes d’-

aujourd’hui”: don de l’auteur,

M. Henri Beaupré, Avocat-Pro

cureur, 130 rue St-Jean, Québec.  

De Mme Charles-E. Harpe

l’Islet): Toutes

les publications de feu Char-

les-E. Harpe.

De M. Henri Beaupré avo-

cat, (né à St-Eleuthère, Kam.)

ses ouvrages.

Section généalogique: Notes

généalogiques sur Gabriel Cot

té (1742-1795), un des barons

de la fourrure, don de M. Al-

fred Larocque, 3540, Reine-Ma

rie, Montréal-26.

Notre musée.—Il est en-

core un embryon avec ses

quelque trente pièces. D’ail-

leurs, il n’existe que depuis

trois ans à peine. Il est mê-

me probable que durant plu-

sieurs années à venir, il lor-

gnera la fortune du musée
collégial dont les vingt-cinq

ang cette année attestent une

réussite si remarquable. Néan-

moins, le proverbe ancien:

“Le commencement est la moi-

tié du tout”, est toujours vrai

et nous dit que la pierre an-

gulaire annonce l’édifice. Nous

devons nos acquisitions de

l’année à Mlle Julienne Bar-

nard de Saint-Denis, à M. Fé-

lix Bélanger, président diocé-
sain de l’UCC, Sainte-Anne de

la Pocatière et a Mlle Cécile

Dionne, de Saint-Pacôme.

Nous prenons, occasion

de notre bulletin annuel pour  

exprimer notre gratitude à

tous les amis de la société his

torique. C’est aussi le moment

pour nos membres de renou-

veler leur contribution 2.00.

La plupart des inscrits de Ia

première heure nous sont de-

meurés fidèles. Ne pas cesser

de l’être sienifie collaborer à

, une fondation dont le travail

désintéressée s’avère de plus

eñ plus utile. Il est peut-être

bon de souligner une fois de

plus que notre société histori-
que a été fondée, pour servir

la région sur le plan de la re-

cherche scientifique. Et les de-

manles de renseignements se

font de plus en plus nombreu-

ses. Le secrétaire, qui doit ré-

pondre aux lettres en sait

quelque chose. Quel service

pourra rendre la société le

jour ou seg archives, sa biblio-

théque et sa section généalo-

gique pourra donner des é-

claircissements sur toute la’
région de la Côte-du-Sud!

Conclusion.

Voilà la substance des tra-

vaux de notre société pendant
l’année qui vient de finir. Inu- ;

tile d’ajouter que notre société

ne se prévaut de rien. Elle veut
seulement continuer l’oeuvre com

mencée.

Léon Bélanger, ptre,
secrétaire.

por,

 

BUREAU TOUS LES JOURS

Dr Emmanuel Gobeil
OPTOMETRISTE

Est à son bureau,
dans Pédifice Ailard, 63 rue St. Jean-Baptiste, tél: 43
tous les jours aux heures suivantes: 10.00 a.m. à midi
et dee 1.30 p.m. à 5.00 p.m.

Bureau le soir, les lundi, mercredi et vendredi, de
7.00 à 8.00 p.m. Il n’est pas nécessaire de prendre ren- |}
dez-vous.  
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L'hon. À. Rivard au congrès des Maîtres-horlogers-bijoutiers
“La Corporation des Maîtres-

horlogers-bijoutiers du Québec mé

rite d’être imitée, parce qu’elle a

réussi à faire revivre le corpora-

tsme lu Moyen-âge et tout ce qu’il
comportait de Bon”.

C’est en ces termes élogieux que

l'honorable Antoine Rivard, solli-

citeur-général de la province et’
ministre du Transport, s’est a-

dressé, en fin de semaine, à un

groupe de plus de 200 maîtres-

borlogers-bijoutiers réunis en con-

grès à Trois-Rivières. LI a adres-

s¢ la parole, au milieu d’un grand

banquet qui clôturait le troisième

congrès annuel de cette corpora-

tion.

Les séances des comités d’étude-

et le banquet ont eu lieu à PHô-

tel St-Maurice, de Trois-Rivières.  Les congressistes ont également

visité l’Ecole des Trois-Rivières.

“Votre corporation est une cor-

poration modèle”, disait l’hon. An-

toine Rivard, “parce qu’elle fait

revivre une idée vieille de plu-

sieurs siècles, parce qu’elle est la

seule du genre à exister dans no-

tre province, parce qu’elle mérite

d’être imitée”.

“Je suis -heureux de vous re-

voir, car, je vous ai vu une pre-

mière fois lors de la présentation
de votre loi. Si vous êtes désap-

pointés de ne pas avoir obtenu

tous les pouvoirs que vous espé-

riez, pensez que l’idée que vous

mettiez de l’avant était une idée

rouvelle pour notre époque, aban-

donnée depuis la révolution fran-

çaise. Pensez encore qu’il était

vieilles haines. Pensez enfin au
magnifique spectacle que vous pré

sentez maintenant après vous ê-

tre organisés de la sorte, et libre-

ment. Votre corporation constitue

la réponse à un appel qui a été

entendu de toute votre profession

un appel à ces choses intangibles

que sont la compétence profession

nelle et l’harmonie entre patrons

et employés d’un même métier”.

toine Rivard, votre corporation et

 
“Ce faisant, continuait l’hon. Anj

portait de bon. C’est tout en vo-

tre honneur. Sans doute, serait-il

hasardeux de dire que la formu-

le corpoative est applicable par-

tout, mais vous n’en constituez pas

moins un modèle pour les autres

professions. Vos trois années d’-

existence ont produit des réalisa-

tions qui méritent de sincères fé-

licitations, et permettent de grand

espoirs afin que la corporation se

répande là où elle peut faire du

bien”.

A la table d’honneur du banquet

de clôture, on remarquait, en plus

du solliciteur-général de la pro-

votre profession se sont renducs, Y#CE, Mme Antoine Rivard, » cf
dignes de la reconnaissance et de| Mme Léon Balcer, député à la le-
la gratitude publique. Vous avez

| compris que vous pouviez vous ai-

der vous-même et aider la société.

Peut-être étiez vous mieux prépa-

rés que tout autre pour tenter de

gislation fédérale; M. -‘Amdée Des-

ruisseaux doyen des échevins de

Trois-Rivières; M. l’abbé Paul Dro-

let, aumônier; M. et Mme René

Massicotte, M. et Mme J. Omer

normal que vous rencontriez l’op- ! faire revivre le corporatisme du; Roy, qui ont été réélus respecti-

position de certains groupes, de moyen-âge et tout ce qu’il com-{ vement président et vice-président

 

épargne automatique

Vous ne pouvez ni oublier ni remettre au lendemain. Vous n'avez
qu'à choisir de payer vos Obligations d'Epargne du Canada de
la façon qui vous convient le mieux. Les versements sont déduits
automatiquement de votre compte de banque, si vous avez
recours ou Mode d'Epargne Mensuel, ou de votre paye, si
vous vous prévalez du Mode

rapportent| PRY bons intérêts

Comme placement de tout repos, qui s'encaisse en tout
temps, les Obligations d'Epargne du Canada rapportent de
très bons intérêts: 34% par année, calcutés au mois, depuis
l‘achat jusqu'à l’encaissement. Les Obligations d'Epargne
du Canada rapportent de bons intérêts aussi longtemps
que vous les conservez,

Ces avantages, ajoutés aux autres caractéristiques des

  

d'Epargne sur le Salaire.

 

  

mieux que du comptant

 

En effet, les Obligations d'Epargne sont mieux que du
comptant. Votre argent vous rapporte de bons intérêts aussi
longtemps qu'il est placé dans les Obligations d'Epargne du
Canada. Et vous pouvez, si vous le désirez, encaisser vos

pures qui les mettent à la
$1,000. et $5,000. Il y a aussi

est payé par chèque.

Obligations en tout temps, à n‘importe quelle banque, à
leur prix d'achat, plus les intérêts.

Les Obligations d'Epargne du Canada sont offertes en cou-
portée de tous: $50, $100, $500,

les Obligations d‘Epargne
entièrement enregistrées (quant au'capital et à l‘intérêt) en
coupures de $500, $1,000 et $5,000. L'intérêt dans ce cas

Obligations d'Epargne du Canada, en font un placement de premier choix

Les Obligations d'Epargne du Canada de la 9e émission seront en
vente à partir du 18 octobre. Ces Obligations porteront la date du ler
novembre 1954 et atteindront leur échéance douze années plus tard,
soit le ler novembre 1966. Elles rapporteront 3!4% d'intérêt parpp p
année jusqu’à leur échéance. Douze coupons d'intérêt annuel y seront
attachés. Elles seront en vente à leur valeur nominale jusqu'au 15
novembre 1954, en coupures de $50, $100, $500, $1,000 et $5,000.
Toute Obligation d'Epargne doit porter le nom d'un particulier,
mineur ou majeur. Cet enregistrement constitue une protection en cas
de perte ou de vol.

L'intérêt couru s’ajoutera au prix d'achat après le 15 novembre 1954.

Amassez des

En plus des Obligations eniegistrées quant au capital seulement, et
auxquelles sont attachés les coupons,il y a des Obligations d'Epargne
du Canada entièrement enregistrées (quant au capital et à l'intérêt),
Ces Obligations sont offertes en coupures de $500, $1,000 et $5,000.
Ces deux genres d'Obligations peuventêtre interchangésen tout temps.

Une même personne peut posséder des Obligations d'Epargne de la
9e émission jusqu'à concurrence de $5,000 seulement. Mais, tous les
membres d’une même famille peuvent en avoir pour ce montant. Com-
muniquez avec votre banque,votre courtier de placement, une société
de fiducie ou de prêts et fixez dès maintenant le montant d'Obliga-
tions d'Epargne du Canada de la 9e émission que vous achèterez au
comptant ou par versements. Achetez-en par retenues sur votre salaire

A chacun sa raison d’économiser   

 

Obligations d'Épargne du Canada
 

 

 

 

de la corporation pour un troisiè-

me terme consécutif: M. et Mme

Laurent Garceau, président régio-

nal de la corporation, et M. et

Mme ConradGilbert, qui agissait

comme maître de cérémonie.

S. Exec. Mgr Pelletier a rappe-

lé aux congressistes qu’ils doivent

d'abord être de véritables chré-

tiens, car les principes de l’évan-

gile doivent se trouver à la base

de leur corporation. “A mesure

que votre corporation sera plus

parfaite et grandira, elle exigera

de vous plus de soins, plus d’ef-

forts. Sachez y apporter tout vo-

tre coeur, car, avec elle, vous ser-

virez la société sous l'oeil de I-

Eglise.”

 

Dans huit mois... a
i

(Suitede la page 1)

priétaire, elle requièrera les

services de main d’oeuvre spé-
cialisée telle que tourneurs,

ajusteurs et autres pour le

service des machines de pré-

cision qu’employe la compa-
gnie. Mais il faudra aussi des
journaliers pour les divers

services non spécialisés.

La William A.D. a retenu

la compétence d’un ingénieur-
conseil pour son installation à
Montmagny. Il s’agit en effet

de disposer l’équipement sui-

vant un plan rationnel qui fa-

cilite l’exécution rapide des

processus de fabrication. La

compagnie a engagé à cet ef-

{et un ingénieur de haute ré-

putation, M. Lamothe, qui ar-

rivera à Montmagny en fin de

semaine.

Et aussitôt que tout sera

installé, ce qui ne sera pas

très long,  l’usine entrera en

opération. Elle n’employera,

comme nous l’annoncions, que

quarante employés au début,

mais, selon ce que nous a af-

firmé M. Guilbaut, lorsque !”-

entreprise sera à plein régi-

me, dans six à huit mois, elle

Tequièrera les services de

deux cents personnes. Cette

main d’oeuvre sera très diver-

sifiée et il y aura place pour

le personnel féminin. 2°

La William A.D. fabrique en

ce moment, à Rosemont, près

de Montréal, de l’outillage

pour la production de guerre,

bombes et balles. Elle gardera

ici une orientation identique

et est déjà assurée d’obtenir

des contrats de la Défense Na

tionale, mais en outre les di-

rigeants de la compagnie vont

entreprendre sur une haute é-

chelle la fabrication de patins.

Ces patins seront vendus dans

tout le Canada sous la mar-

que de Maple Leaf.

Nous souhaitons à la Wil-

liam A.D. Manufacturing de

fructueuses affaires dans tou-

tes les lignes de leur produc-

tion et leur réitérons notre

satisfaction que nous procure
leur installation dans no're vil-

le qui voit ainsi se réaliser

une première et prometteuse

étape du plan d’expansion in-

dustrielle auquel notre maire

dévoué, M. Louis O. Roy tra-

vaille avec sincérité et persé-

vérance depuis des annés.

 

Le Peuple est le journal

le plus lu du district

depuis 54 ans.

Le plus gros tirage

du comté “Le Peuple”
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ENPASSANT |. Les enfants seront admis
LA RONDELLE gratuitement aux joutes de hockey

 

 

La direction de l’O.T.J. qui Les enfants sont bien avisés Cet intérêt se montait à $102.-
par Jean DUSSAULT | s'est réunie lundi soir dernier d’avoir à prendre soi de leurs ‘ 47. Son Honneur le Maire, M.

a décidé d’accorder l’entrée patins car l’O.T.J. ne se porte Louis O. Roy, aurait réussi

_ , ,. . 12, gratuite de l’arèna aux en- nullement responsable du vol. à décrocher un don très s
>neaJesuune Dsre fants pour les joutes de hoc- Les jeunes voudront bien ne stantiel d’une compagrte “>

Normand” m’apprenant qu'il joue-| @—Certains amateurs nous | key. Cette mesure seramise pas laisser trainer leurs patins Montréal pour la glace artifi-
ra sa première partie de la cédu-| ont dit: Montmagny a beau- en nieueur a fire diessal pour ou leur équipement. cielle. Il s’agirait d’une somme

a | CT 5 ; quatre semaines. s’agit des Les cartes de membres de de $5,000.00. Lorsque les in-

oooesmer| coupdepolisfablesEhbien etantGg de moins de 18 YOI vomi en vente On Lnieurs de ln composLi
sera disputée à Springhill N.S. Il} tre vous essaie de former un ans. Un espace, situe pres de pourra gen procurer en s'a- day sont venus mettre la gla-
me fait plaisir de transmettre des club dans une semaine et il Phorloge eur sera réservé dressant aux directeurs ou ce en opération, le maire a
salutations à tous les amis et sup-| verra que ce n’est pas si fa- pour les joutes aux membres de l'organisation défrayé lui-même leurs dépenb s | ei , p S Le comité directeur a accep |- Ces cartes coûtent $2.00 et ses, réduisant ainsi le coût deporteurs de Bo en som mom per- cile. J'admet que le club lo- té de réduire le droit d’entrée donnent droit de vote aux élec-| cette mise en marche.
sonnel. Aussitét que jaurai recu| cal a besoin de renfort et je des élèves de l’Ecole des Arts . : ’

le compte-rendu il me fera plai-| suis certain que ce renfort ne tions ahnuelles. L'O.T.J. est vivement reconet Métiers aux joutes à $0.35°
sir ni RE r à ir. Di ; 5ir de vous le communiquer tardera pas à venir. Dimanche et n’exigera que $0.15 d’en- Le poste CKBM a obtenu, à | naissante à M. Louis-0. Roy

  
 

@—Lors d’une assemblée de la défense a été faible et c’est trée pour ces élèves aux sé- titre d'essai, ‘e droit de ra- pour le dévouemeit sans bor-

l'O.T.J. tenue en la salle des râce au magnifiquetravail de ances de patinage quand le d'odiffuser les premières et ne quil Lemoighe A Ja cause
Chevaliers de Colomb; il a été Ja“ques Letourneau dans les prix en est de $0.35 et $0.25 deuxième périodes des Joutes des sports A Montmagny et
décidé à titre d'essai pour 4 !lets du Canadien, si le comp- quand le prix est de $0.65. de hockey. La proposition en Pour si gencreuse contribu
joutes que les enfants âgés de _te N'a pas été plus élevé. Il a été également décidé 2 été faite par M. Gagné et ton a l'organisation de la sai
moins de 15 ans seront admis @—L@ Première ligne d'attaque| que le college pourrait utili- secondée par M. Rolland Roy. son actuelle.
gratuitement aux joutes des VEC plus de cohésion sera une| ser la patinoire de l’arèna 3 L’O.T.J. a payé l’intérêt du Enfin, autre initiative ghi
Canadiens de Montmagny. Un line très respectable et dangereu-| jours par semaine et le same- | sur la dette de $20,000 envers sera appréciée, M. Langlois fe-
endroit spécial sera désigné à |*°- | di matin, moyennant une com la compagnie Linday qui a ra installer la télévision dans
cette fin et ce sera du côté @—Dubeau est un très beau pensation financière. ‘ installé la glace artificielle. son restaurant à l’arèna.
droit de l'horloge. Cette pro- Joueur et il lui manque une

position fut faite par M. Paul chose; de passer plus souvent

Paris et fut adoptée. Franche- la rondelle à son voisin, = .mani lot 2555Remise des trophées de balle-mollesion pour féliciter I'0.T.J. car “PONS une équipe qui dès la se-
maine prochaine ne sera pas la

 
 

  
 

  

      
ronoa profiteon même que dimanche dernier; fai- ‘ qi me fait plaisir de four- Au meilleur frappeur du cir té par M. Frégeau et décerné

plus c’est une belle chose sons confiance à Magella qui se- nir à nos lecteurs la liste com- cuit, un trophée est offert par à M. Jules Roy. © |

pour encourager le hockey ra mener motre équipe à bien.| Plète des donateurs de tro- M. Julien Côté, et présenté Au joueur ayant commis le

chez nous @ —Lionel Bouvrette était phées qui fut donné samedi par M. Julien Côté, et décer- moins d’erreur, durant la sai-
. trés désappointé de perdre le soir dernier, lors de la soirée né à Luc Mignault, du L’islet. son, un trophée est offert par

@—Comme par les années pas- blanchissage mais il a admis de balle-molle. Au 2e frappeur du circuit, l’Hôtel Windsor, et présenté

sées le Collège aura encore l’arè- que nos joueurs n’ont pas été A l’équipe ayant remportée un trophée est offert par PHô par Jalien Côté, et décerné

na à sa disposition trois jours par| chanceux et surtout qu’ils le championnat des séries éli- tel Windsor, et présenté par à Jean Normand du l'Islet.

semaine de D à Ehrs.cs et le sa-| manquent d’entrainement. Une minatoires, le trophée Bouras- M. Julien Côté, et décerné à Au joueur -ayant effectué le

medi matin. Le samedi après-mi-| chance que Létourneau a été sa, est décerné à l’équipe du M. Roger Messervier, du Mo- plus de retraits, un trophée
di est réservé pour le patinage| merveilleux car le score au- club de Raquetteurs le Bûche- rin et Fils. oo est offert par M. Jules Corri-
des enfants et ceci est offert gra-! ait certainement été plus éle- ron. Le trophée est présenté Au 3e frappeur du circuit, veau et présenté par M. Cor-

tuitement par l’O.T.J. ve. par Thon. A. Rivard, et il est et comme joueur le plus utile iveau et décerné a M. Antonio

, . ; ; ..| Teçu par MM. Noel Blouin, à son club, un trophée est of- Clouston du Morin et Fils.
eL ouverture officielle de @—Jacques Gaignery qui gardait coach et Bertrand Clavet, ass- fert par M. Guy Paris, chiro- Au joueur le plus utile à
la ligue Junior B s’est dérou- les fillets du Frontenac B Fan cap praticien, et présenté par lui- son club, un trophée est of

lée dimanche dernier et le Ca- dernier jouê cette année avec le A l’équi t obt 1 même, et décerné à Magella  fert par M. Jean-Marie Proulx
nadien a du encaisser une dé- Frontenac B de Ville St-Laurent. équipe ayant o Pa a Gamache, du Morin et Fils. et présenté par lui-même et

faite de 5-1 contre le Victoria @Le club local vient de MEL eure moyenne au ba on, Au 4e frappeur du circuit, décerné à M. Georges Mercier

tandis que les Loups de Gu faire Pacquisition de deux jou- un trophée est offert et pré- u 5 >.sq p y aire q e J té l’Hon. Joseph Bou- un trophée est offert par l du club J.M. Proulx.
Labrie défont le Frontenac de eurs d'avant. Marcoux et Tur- on © pa* dé EN Te ine Hotel Montmagny Inn Inc. et Au joueur le plus utile a

Jean-Paul Poulin 7-3. Une as- cotte, le premier jouait pour rE © €File© a teddip présenté par M. Jean Corri- ,| son club, un trophée est of-

sistance de 1,000 personnes as- les As Juniors la saison der- cu orn © 15. Co veau et décerné a M.' Claude fert par M. Omer Levesque et

sistaient à la joute du Cana- , niére et le dernier pour le Lé- À l’équipe ayant terminée Normand, du Bûcheron. présenté par M. Levesque et

dien. vis de la ligue Junior B. en première position, un tro- Au 5e frapreur du circuit, décerné à M. Robert Normand
; 4 à _Le Canadi j fim phée est offert par Dallaire un trophée est offert par M. du Bicheron

@Tous ceux qui ont assisié « = naine enperspectiveca à Transport, et présenté par Ro- Louis Fournier, échevin, et Au j le plus utile à
la première partie du Canadien|0€ semaine en perspective car ger Dallaire, et mérité par l- contd = W Louis our. ho pueur© D st oftert -

ont été un peu déçu de latenue) IP ao Pisa Joe oe équipe du Club de Raquetteus nier et décerné à M. Robert par ui nCôté ot résenté
de motre club; il me faut pas les manche ct lundi avant ae NOUS] 1e Bûcheron. ; Normand x Juimêmé etdécorné à Be-
blamer car on ne doit pas oublier Tevenir semaine prochaine. … Au meilleur lanceur du cir- ; | van par uimêmé et décerné

que notre équipe wavait seule-| @—Le Montmagny sera de cuit, un trophée est offert par Au anceurrecrue de l’an e, a

ment qu'une semaine d’entraine-| retour a l’arèna samedi le 30 a ; : * née, un trophée est offert par Au meilleur receveur

| ir 1 isite d M. Louis O. Roy, maire de la M. Hector Leclerc, et présen- circuit, un trophée est offert
ment alors que le Victoria en} pour recevoir la visite es ville de Montmagny, et pré- ; Le , ! - 1 Compagnie Morin et

avait trois et d’ailleurs le Victo-| Loups de Rivière-du-Loup. senté A ; té- par lui-même, et décerné par a ompagni /

nté par luiméme, et décer- à Jean-Marc Carré. Fils Ltée, et présenté par M.
nexhd DugeneLeclerc, lan- Au joueur ayant obtenu la Donat Morin, présidentotdé

Coro 0 Au lanceur ayant effectué meilleure moyenneau bâton er 8 rie et Fils,
: 1.00 | le plus de retraits au baton durant les séries éliminatoires u coach au ffert par la

| Spécial - $ | un trophée est offert par M. un trophée est offert par M. un trophée est offert D
! ; pa ’ Paul-Emile Frégeau, et présen (suite à la page 13)

,Ç | Paul Allard, et présenté par

i Ba semaine ; M. Paul Allard, et décerné a —

i Maurice Rousseau, lanceur du = 2

| : 20: Hl Morin et Fils. DELASSEZ-VOUS EN LCOUTANT
| - Bi lett Au meilleur lanceur du cir- b y

| 1cyclettes cuit, .un billet de $5.00 est of-
| YW de courses fert par M. Cyprien Richard,

| et présenté par M. Léandre.

ke ou réguliéres Gaudreau et décerné a M. Eu-
gène Leclerc.

730: | A la recrue de l’année, un
|| trophée est offert par Rodol-

Les Appareils de Chauffages Enr. || ve Gagron, évicier, ot ore
senté par lui-même, et décer-

127, ISt-Jean-Baptiste pe Montmagny — Tél: 141 né à Jean-Guy Paquet, joueur

- : du JM. Proulx. <cuse 800 au cadran     
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Aurons-nous du baseball à Montmagny ?
@ Déclarations de l’hon. Rivard et du maire L.-O.

Roy samedi dernier au cours de la soirée de
cloture de la balle-molle. — (Une somme d’ar-
gent serait à la disposition des organisateurs.

Les sportifs de Montmagny,

particulièrement les ama-
teurs de baseball vivent d’es-

poir à Montmagny depuis sa-

medi soir dernier alors que

Thon. Antoine Rivard, S.H. le

maire Louis-0. Roy et le pré-

sident du circuit de balle-mol-

le ont laissé entendre que no-

tre ville pourrait bien être do-

tée d’une équipe de baseball

été prochain. ;
Prenant la parole au cours  

de la soirée donnée en l’hon-

neur des champions de la Li-

gue inter-paroissiale de balle-

molle, ces trois orateurs ont

fait des allusions non voilées

à cette possibilité. Le maire

Louis-O Roy a déclaré qu’une

telle équipe contribuerait au

bon renom de sa ville en

maintenant le prestige qu’elle

s’est acquis dans les autres

domaines du hockey et de la

balle-maile. De son côté, l’Hon

 

Rivière-du-Loup à Montmagny le 30
Avant de nous revenir à !’-

arèna local, les protégés de

Magella Laforest auront deux

parties importantes à jouer

dimanche et lundi.

Dimanche le club local ira

 

Remise des trophées.

(Suite de la passe 12)

Compagnie, Morin et Fils, et

présenté par !l’Hon. À. Rivard

et décerné à Jean-Pierre Mas-

son. Ç

Au gérant de l’équipe ga-

gnante, un briquet est offert

par le Dr Laverdière, et pré-

senté par Léandre Gaudreau,

et décerné à Jean-Noel Blouin.

Au champ gauche de l’équi-

pe d’étoile, un trophée est of-

fert par M. Germain Laberge

et présenté par lui-même, et

décerné à M. Gilles Normand

du Bjicheron.

Au troisième but de l’équi-

pe d’étoile, un trophée est of-

fert par la direction de la li-

gue, et présenté par Mlle Li-

se Paris, et décerné a Pierre-

Paul Fréchette.

A l’arrêt-court de l’équipe

d’étoile, un trophée est offert

par la direction de la ligue

et présenté par M. Maurice

Marquis et décerné à M. Lio-

nel Fortin.

Auchamp centre du Büche-

ron, yn cadeau est offert par

Franche Larouche, et présenté

par luimême et décerné à

Jacques Létourneau.

Au 6e frappeur du circuit,
un trophée est offert par R.

Lievesque, et présent par Jean-

Marc Levesque et décerné à

François Aubin, du Morin et

Fils. — ;

Au receveur du Bûcheron,

un cadeau est offert par M.

Lauréat Fournier et présenté

par lui-même, et décerné à M

Raymond Robin.
 

visiter le Victoria de Lionel

Bouvrette; nos coéquipiers es-

sayeront de venger l’échec su-

bi ici dimanche dernier. Com-

me on le sait le Tricolore au-

ra son alignement au com-
plet, plus deux nouveaux ve-

nus Turcotte et Marcoux. No-

tre équipe est en grande for-

me après avoir pratiquée tou-

te la semaine et est décidée

à nous revenir avec une vic-

toire.

De son côté le Victoria ali-

gne des joueurs très dange-

reux tels que Bergeron, Ma-

tin, Forgues Tardif, Fréchette

Grégoire, Gauthier Lévesque

Duchêne, Rioux, Drouin, Ga-

doury,

Lundi soir, le Canadien ira

rencontrer les hommes de l’in-

ructeur Conrad Parent. Chez

les As les pratiques se suc-

cèdent et Parent espère bien

faire subir une défaite à son

ancien club. Mais les hommes

de Magella vont tout essayer

pour revenir à Montmagny

avec une victoire dans le sac.

Samedi le 30 octobre, les

Loups de Guy Labrie vien-

dront à Montmagny pour la

1re fois avec une équipe for-

midable. Dans les buts Labie

peut compter sur P-A. Bou-

chard qui a figuré l’an der-
nier avec les Marquis de Jon-

quière, A la ligne bleue il ge-

ra protégé par Picard du Fron

tenace B l’an dernier Don Ha-

yes de Grand-Mére et Jean
Therrien obtenu du Trois-Ri-

vières. Sur les avants Labrie

compte sur Boivin, Tremblay

Dionne, Martin, Lévesque et

‘Ouellet etc.

Donc amateurs de hockey

ne manquez pas cette partie

qui sera très intéressante. N

oubliez pas samedi le’30 octo-

bre à l’aréna de Montmagny.

Antoine Rivard s’est déclaré
disposé à appuyer ce projet

d’une façon encore plus effi-

cace que la balle-molle pour

laquelle il a obtenu une con-

tribution de $300.00. Le prési-

dent Paul Paris a été plus ex-

plicite encore en révélant qu’

une somme de $300.00 serait

déjà à la disposition des or-

ganisateurs; cette somme au-

rait été fournie par l’Hon. Ri-

vard.

Il est à souhaiter que le

sport du baseball, depuis plu-

sieurs années disparu de no-

tre ville, revive pour le plus

grand bien de la population

sportive, pour le plus grand

bien de la jeunesse en parti-

culier. Notre journal souhaite

dès maintenant aux onganisa-

teurs du futur club tout le

succès désiré.

 

Cedule Junior ‘“A””
JANVIER

 

Dim 2 Québec à Jonquière
Canadiens à Trois-Rivières

Mer 5 Jonquière à Canadiens

Trois-Rivières à Québec

Jeu 6 Québec à Trois-Rivières

Ven "7 Jonquière à Canadiens

Dim 9 Jonquière à Québec

Canadiens à Trois-Rivières

Mar 11 Québec à Canadiens

Mer 12 Trois-Rivière à Jonquière

Jeu 13 Trois-Rivière à Québec

Dim 16 Canadiens à Jonquière

Mar 18 Trois-Rivières à Cânadeins

Ven 21 Québec à Canadiens

Dim 23 Canadiens a Québec

Jonquière à Trois-Rivières

Québec à Trois-Rivières

Mar 25 Trois-Rivières à Canadiens

Mer 26 Trois-Rivières à Jonquière  

Dim 30 Québec à Jonquière

Canadiens à Trois-Rivières

FEVRIER

Mar

Mer

1 Jonquière à Canadiens

2 Jonquière à Trois-Rivières

--Jeu 3 Trois-Rivières à Québec

Dim 6 Québec à Trois-Rivières.

Canadiens à Jonquière

Mar 8 Canadiens à Jonquière

Mer 9 Canadiens à Québec

Jeu 10 Trois-Rivières à Jonquière

Dim 13-Jonquière à Québec

Canadiens à Trois-Rivières

Mer 16 Québec à Trois-Rivières

Dim 20 Québec à Jonquière

Trois-Rivières à Canadiens

Mer 23 Québec à Trois-Rivières

Jeu 24 Jonquière à Québec

Dim 27 Trois-Rivières à Québec
Jonquière à Canadiens

 

Victoria défait Montmagny 5-1
Le Victoria de Lionel Bou-

vrette a ouvert la saison 1954-

55 dimanche dernier à l’arèna

de Montmagny en disposant

du Canadien par 5-1.

La mise au jeu fut faite

par Son Honneur le maire Ls-

O. Roy qui était accompagné

de nombreuses personnalités

civiles.

Dans une partie marquée de

86 minutes de punitions le

Victoria de Lionel Bouvrette

s’est assuré une victoire de

5-1 contre le Montmagny, di-

rigé par Bertrand Bernier qui

a remplacé Magella Laforest.

La rencontre fut disputée de-

vant environ 1,000 amateurs.

Les vainqueurs prirent une

avance de 5-0 dans les deux

premières périodes avant de

voir Aldeo Roussel éviter un

blanchissage aux siens avec le

seul but de la troisième pé-

riode enregistré moins de 3

minutes avant la fin de la

partie.

Paul Duchesne s’est signalé
pour les vainqueurs avec deux
buts. Les trois autres furent

marqués par Georges Rioux,

Marc Catin et Laurent Drouin

Jacques Gauthier a fait sa

part avec trois aides. Le Vie-

 

 

vivres,
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PLUS QU'UNE FORTUNE . .
Une rente de la Sun Life est plus précieuse
qu’une fortune. Une fortune peut être dilapé-
dée ou perdue par suite de placements malas-
visés, mais les chèques de rente seront toujours
Jes mêmes et vous les recevres tant que vous

Prépares-vous wne retraite assurde.

Ls.-Philippe Fortin
3ème Avenue —_

STUN LIF. ASSURANCE COMPANY OF CANADA

Tél: 594   

HOCKEY
DIMANCHE

Montmagny à Victoria

LUNDI

Montmagny à As

LIGUE JUNIOR B

JUNIOR A

DIMANCHE

Québec a Trois-Riviéres

MARDI

Québec à Canadiens

DIMANCHE

Shawinigan à Québec

JEUDI

Québec à Montréal

SAMEDI

Rangers à Canadiens

DIMANCHE

Canadiens à Rangers

MERCREDI

Canadiens à Toronto  

toria prit une avance de 2-0

dans la première période et

ajouta trois autres buts dans

la deuxième. On attribue au

fait que les deux équipes en

étaient à leur première partie

de la saison si autant de pu-

nitions furent déècernées par

les officiels.

Première Période

1—Victoria: Cantin,  

Gauthier, Drouin 3:02

2—Victoria: Drouin

Cantin, Gauthier 13:00

Deuxième période

3—Victoria: Rioux

Martin, Gauthier 5:2-

4&—Victoria: Gauthier

Rioux, Cantin 9:06

5—Victoria: Duchesne 9:20

Troisième période

6—Montmagny: Roussel

 

 
L’équilibre parfait . « « compte aussi dans la
préparation de la bière. À la riche saveur du malt, il
faut savoir ajouter juste le bouquet qu’il faut—la quan-
tité exacte de houblon. Dans la Molson, le mélange °
est parfait .. . et c’est pourquoi la grande majorité
des amateurs de bière disent “une ‘Mol’ pour moi.”

Moon:
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M. Richard est mort accidentellement
Les circonstances de d'accident

dont fut victime M. William Ri-

chard, 68 ans, originaire de Cap

St-Ignace, ont été établies la se-
maine dernière, à la morgue Ro-

bert, de Beauport, lors d’une en-

quête tenue par le Dr J-E Ray-

mond, de Courville, coroner du

comté de Québec. A l’issue des té-

moignages, un verdict de mort ac-

cidentelle fut rendu par le jury.

La victime travaillait au Lac

Beauport, pour le compte de M.

Lucien Dombroski, qui avait mis à

sa disposition un petit chalet. Le

matin du 28 juillet dernier, Ri-

chard fut trouvé en bas de la ga-

lerie d’une maison en construe-

tion. Il était inconscient et à de-

mi-paralysé. Il portait en plus des

plaies à la tête et sur le corps.

Vendredi dernier, il succombait à

la suite de ges blessures.

À l’enquête, un témoin est venu

lire qu’il avait vu Richerd travai

ler vers neuf heures, le soir du 27

juillet. Des traces de glissades ont

été relevées sur la galerie. ‘L’on

présume que le sexagénaire est

tombé le soir, s’est blessé et a

passé la nuit à la belle étoile.

Vers lix heures le lendemain ma-

 
 

I. jre à hospice du Lac Vert a St-

LE PEUPLE

tin, il était retrouvé, comme on le

sait, inconscient et à demi-para-

lysé. Richard faisait de la fiè-

vre et fut atteint par la suite d’-

une broncho-pneumonie.

La Sûreté provinciale avait con

fié la che d’accomplir’ les re-

cherches nécessaires, au détective

Martineau. Le défunt laisse une

soeur, Mme Mercier, pensionnai-

Damien. La dépouille mortelle se-

ra inhumé à Beauport par les

soins de M. Dombroski, son em-
ployeur. ’

 

Lisez régulièrement

LE PEUPLE  
En cette Année Peu[LLDeco

invoquons

Notre-Dame des Amér

pour les belles chretientés
des Amériques

Centrale

et dv Sud.
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895% des catholiques du monde se trou-
vent réunis en Amérique Centrale et en

Amérique du Sud.

Les Amériques Centrale et du Sud ont
un grand besoin de Prêtres, de Frères

et de Soeurs.

L'Amérique latine ne compte que 26,612 à
prêtres pour ses 137,138,215 catholiques,

soit en Amérique Centrale : 1 prêtre

pour 5,850 fidèles et en Amérique du

Sud:

DES AUJOURD'H
PAR LA

res

 

1 prêtre pour 4,

ANEAvo cooCR SeeES:

900 fidèles.

U', ASSOCIEZ-VOUS
PRIERE ET L'AUMONE À

L'Oeuvre Pontificale
de la Propagation
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Pourquoi ce noeud dans ta trompe?
Pour ne pas oublier de m’acheter des Obligations
d’Epargne du Canada.

iques

 

  

 

  

  

    

   
   

INSTITUTS MISSIONNAIRES

CANADIENS

EN AMERIQUE DU SUD
Sulpiciens,

Eudistes,

La Société des Missions Etrangères de
Québec,

La Société des Missions Etrangères de
Scarboro Bluffs,

Franciscains,

Dominicains,

Oblats de Marie-Immaculée,

Pères de Ste-Croix,

Rédemptoristes,

Montfortains,

Pères du St-Sacrement,

Missionnaires du Sacré-Coeur,

Pères du St-Esprit,

Assomptionnistes.

Foi

EEEAE

  

pps

PA

 



Vendredi, le 22 octobre 1954
—

SAINT-FRANCOIS
MARIAGE

M. Oscar Morin, fils de M. et

Mme Germain Morin, a récemment

conduit à l’autel Mlle Monique

Ouellet de Kamouraska.

DECES

Le 8 octobre ont eu lieu les

funérailles de Mme Délima À. Si-

mard, épouse de feu À. Simard.

Elle était âgée de 88 ans. Nos

condoléances.

A l’Hôtel-Dieu de Montmagny

est décédé M. Arthur Gamache, é-

poux de feue dame Marie Bolduc.
Les funérailles ont eu lieu jeudi

à 10 heures. Nos condoléances.

CHEZ LES FERMIERES

La réunion des dames fermiè-

res a eu lieu récemment chez Mme
Honoré Garant, secrétaire. L’as-

semblée fut des plus intéressan-

tes. Plusieurs dames et jeunes fil-

les y assistaient.

VA ET VIENT

M. et Mme François Bonneau

sont allés à Portneuf-Station.

 

Kénogami, était récemment chez

sa soeur, Mme Marcel Buteau. |
M. et Mme Léopold Allaire sont

allés visiter des parents à Québec.‘

Mlle Reine-Gaby Morin, de Mon-

tréal, est actuellement chez son

père, M. G. Morin.

M. .et Mme Adélard Lecomte

font un séjour chez leurs enfants

à Québec.

M. l’abbé Fernand Nicole, de

Jacques Caxtier, a visité les fa-

milles Lamonde la semaine der-
nière.

M. et Mme Robert Giguère, de

Québec étaient dernièrement chez

M. A. Laflamme.

M. et Mme Emile Gosselin, du

Lac St-Jean, ont visité les famil-

les Gosselin.

LA VIERGE PELERINE

Chaque foyer a eu le bonheur

de recevoir sous son toit, pendant

24 heures, la statue de la Vierge

de Fatima. Partout la statue a été

LE PEUPLE
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| accueillie avec de grande marque
Mile Antoinette St-Pierre, de de pièté et de recueillement.

  
leurs nouvelles écoles. On le voit;rine Mackenzie, de Toronto, est

brigade canadienne en Allemagne ici qui se penche sur Darleen Swan| à gauche.

le ministre R. Campney a visité|de Calgary, et Patricia Butts, d’-! (Photo de la Défense nationale)

les enfants de nos militaires dans| Ottawa, L’instituirice, Mlle Cathe-

Funerailles de

Mme Alexandre Simard

Lors de sa tournée de la lre

Des funérailles imposantes ont

été faites en l'église de St-Fran-

cois, le 8 octobre à Dame Déli-

ma Simard, épouse de feu Alex-

andre Simard, décédée après une

longue maladie, à l’âge de 88 ans

et 5 mois.

M. l’abbé Elisée Simard, curé

de St-Aubert, neveu de la défun-

te a fait la levée du corps et M.

l'abbé Lauréat Simard, prof, au

collège de Lévis, neveu a chanté

le service, il était assisté de M.

l’abbé Ls de G. Paquet, curé de
St-Pierre et M. l’abbé J-B Bélan-

ger, curé de Berthier, comme dia-

tre et ous-diacre. MM. les abbés

FE. Simad et L-H Paquet, curé as-

sistaient au choeur.

La croix était portée par M. Ar-

mand Beaudoin, pefit-fils. Portai-

ent le cercueil, MM. Roland Beau-

doin, Robert Simard, Georges Bou

let, Léo Théberge, Lorenzo Choui-

nard et Gilles Coulombe, tous pe-

tits-fils de la défunte.

La défunte laisse dans le deuil

ses fils, MM. Léon, Donat et Ro-

méo Simard de St-François, Hen-

ri-Louis Simard de Montréal; ses
filles: Mme Antonio Gagnon, Ali-
ce de St-Francois, Mme Eugêne

Beaudoin, Laure de Montréal Mme  

Herménégilde Chouinard, AlIbéa,

de St-François; ges gendres: MM

Antonio (Gagnon, (Eugène Beau-

doin et Herménégilde Chouinard;

ses belles-filles Mme Léon Simard

Alice Gagnon, Donat Simard, Yvon

ne Simard, son frère: M. Auguste

Simard de Québec ses petits-en-

fants M.-étMme Robert Simard,

M. et Mme Gilles Coutombe, M.

et Mme Jean-Paul Simard, Milles

Gabrielle Gemma, Noella et Hélè-

ne Simard, MM. Lorenzo Richard

Yvon et Monique Chouinard, M. et

Mme Léo Théberge, M. et Mme

Georges Boulet, M et Mme Lauréat

Bélanger de St-Pierre, M. et Mme

Armand Beaudoin, M. et Mme Lu-

cien Lafond de Montréal, M. ct

Mme Roland Beaudoin, M. et Mme

Antonio Beaudoin, M. et Mme Be-
noit Beaudoin, M. et Mme Henri

Beaudoin, M. et Mme Justin Beau-

doin, M. et Mme Pierre-Paul Beau

doin, M. et Mme Louis-Guy Beau-

doin, Jean-Mare et Denis Beau-

doin, Mlles Jeannine et Pierrine
Beaudoin; ses neveux, M. et Mme

Georges Gagnon, M. et Mme Ro-

méo St-Pierre, M. et Mme Fran-

cois Allaire, M. et Mme Jean-B.

Allaire, M. Alexandre Allaire, M.

et Mme Alphonse Allaire, Mme
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Pierre Langlois, M. Vector Marti-

neau, M. Paul Allaire, Mme Hé-!

liodore Gendron, Mme Télesphore

Simard, M. et Mme Joseph A. Si-

mard, M. et Mme Achille Simard.

A la suite des parents, on re-

marquait M. Arsène Théberge, M

et Mme Joseph Martineau, MM.

Alphonse Blais, Alphonse Montmi-
ny, M. et Mme Xavier Forgues,

Théophile Garant, M. et Mme Mau-

Pierre M. et Mme Charles-Eug.

St-Pierre, M. et Mme Joseph Ga-

gnon, MM. René Blais, Réal et  Normand St-Pierre, Mme Joseph

Laflamme, Mme Wellie Simard,

M. Raymond Simard, Robert Blais

Mme Edouard Gagnon, Mlle Lu-

cille Gagnon, Armand Simard, Jn-

Paul Bolduc, René Samson de

Montmagny, Gérard Beaumont,

Jos, Alfred St-Pierre.

Les funérailles étaient sous la

direction de M. Laurent Normand

de St-Pierre de Montmagny.

Nous offrons ros sincères sym-

pathies à la famille en deuil.

Dans chaque paroisse a été

placé un comité, ayant un res-

ponsable à sa tête. A St-Tho-

mas, c’est M. Donat Paquet,

à St-Mathieu, M. Gérard Cor-

riveau, au cap, M. Marcel Gui-

mond, à St-Pierre, M. Jean

Cloutier, à Berthier, M. J-B.

Talbot, à l'Ile aux Grues, M.

Joseph Painchaud, à N.D. du

Rosaire, M. Philippe Noel, à

Ste-Euphémie, M. Emile Noel,

à St-Paul, M. Alphonse Talbot

a St-Just, M. Léonce L’heu-

reux, à St-Fabien, M. Philibert
Poulin, au Lac Frontière, M.

Edcuand Pelchat, à Ste-Apol-

line, M. Benjamin Bernard, à

Ste-Lucie, M. Joseph Corriveau,

Ces cheïs de groupe seront

épaulés par des comités di-

vers, car chaque paroisse est

à son tour décentralisée en

zones. Des comités s’occupe-

ront des noms spéciaux et

d’autres, des célibataires.

Me. Joseph Marineau a sou-  

ligné qu’il s’agissait là d’une

campagne faite par des laics

pour des oeuvres dont béné-
ficient des laics. C’est donc

dans la mesure où chacun com

prendra la nécessité de se

montrer généreux que sera at-

teint un plus grand bien-être
général dont profitera toute

la communauté.

Des solliciteurs passeront

par groupe de deux de mai-

son en maison et pour toute

contribution de plus de $2.00

un reçu sera adressé pour fins

de déduction à l’impôt. Les

solliciteurs remettront immé-

diatement un reçu à tous les

souscripteurs. Il faut que cet-

te première campagne des

Charités diocésaines qui re-

çoit l’aide bénévole de près de

deux mille personnes dans

tout le diocèse connaisse im-

“ médiatement un succès com-

plet et que l’objectif soit at-

teint et même dépassé.

 

2,000 personnes...

(Suite de la page 1)

ments, le nord et le sud. M.

Pierre Després, de Montma-

gny, est responsable du bas du

comté et M. Jean-Paul Clou-

tier, de St-Paul de la division

du haut du comté. 7

L’arrondissement du sud

comprend ensuite deux dis-

tricts: les paroisses de St-Tho

mas, St-Pierre, St-Francois,

Berthier dont le responsable

est le notaire Georges Hébert

et les paroisses de St-Mathieu

le Cap St-Ignace, l'Ile aux

Grues dont M. Raymond Paré

s’occupera.

L’arrondissement du Nord

est également divisé en deux

sections. M. Fernand Lee est

responsable du district qui

comprend St-Paul, Ste-Apolli-

ne, N-Dame du Rosaire, Ste-

Euphémie et M. Philibert Pou-

lin, de celui qui compte les

paroisses de St-Fabien, Da-

quaam, Lac Frontière, St-Just

et Ste-Lucie.   N’oublie pas de m’apporter des /Obli
gne du Canada.

—

gations d’Epar-
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NAISSANCE
ST. THOMAS

Le 13 octobre a été baptisée

Marie Micheline, fille de M. et

Mme Raoul Deschènes, née Mar-

guerite Gauvin. Parrain et mar-
raine: M. et Mme Wilbrod Le-

clerc.

Le 13 octobre a été baptisé Jo-

seph Gérard Christian, fils de M.

et Mme Robert Gagnon, née Ida

Bonenfant. Parrain et marraine:

M. et Mme Gérard Morin.

Le 15 octobre a été baptisé Jo-

seph Antoine Armand Germain,

fils de M. et Mme Edgar Morin,

rée Jeannette Simard. Parrain» et

marraine: M. et Mme Armand

Théberge.
Le 16 octobre a été baptisé Jo-

seph Wellie Antoine, fils de M. et

Mme Roméo Caron, née Claire

Bernatchez. Parrain et marraine:

M. et Mme Wellie. Walsh.

Le 17 octobre a été baptisé Jo-

seph André Réjean, fils de M. et

Mme Paul-Emile Proulx, née Ju-

liette St-Pierre. Parrain et mar-

raine: M. et Mme André Dubé.

Le 17 octobre a été baptisé Jo-

seph Bernard Alain, fils de M. et

Mme Philippe Robichaud, née Ed-

mée Robichaud. Parrain et mar-

raine: M. et Mme Adrien Robi-

chaud.

Le 17 octobre a été baptisé Jo-

seph Ernest Deris, fils de M. et

Notes Locales

 Mme Jules Blais, née Lucille Clou

tier. Parrain et marraine: M.-et

Mme Ernest Blais. ,

Le 17 octobre a été baptisé Jo-

seph Elzéar Clermont, fils de M.

et Mme Gilbert Laforest, née Eli-

se Bouffard. Parrain et marraine:

M. et Mme Elzéar Bouffard.

ST. MATHIEU

Le 13 octobre a été baptisé Jo-

seph Napoléon Réjean Simon, fils

de M. et Mme Rubêrt Marier, née

Pauline Pelletier Parrain et mar-

raine: M. Napoléon Pelletier et

Mlle Camille Pelletier.

Le 14 octobre a été baptisé Jo-

seph Roger Bruno, fils de M. et

Mme René Guillemette, née Es-

telle Beaumont. Parrain et mar-

raine: M. et Mme Roger Guille-

mette.

 

M. Fr. Gagné...

(Suite de lapage 9)

résident de l’Islet apercut le

bateau à la dérive près de

Pile aux Oies. Il prévint M.

Gagné qui partit le chercher.

Le bateau, tous- feux allumés,

était vide.

On présume donc que le

vent s’étant levé François Ga-

gné voulut”changer le yatch
de place pour le mettre à l’a-

bri et qu’à la suite d’une faus-

se manoeuvre il perdit l’équi-

libre et tomba à l’eau.

Toutes les recherches entre-

prises pour retrouver le cada-

vre n’ont encore rien donné.

Selon les habitués de la mer,

il faudra laisser s’écouler une
dizaine de jours avant que le

conps remonte à la gyrface.

Nous offrons nos sincères

condoléances à la famille é-

prouvée. .

P
E
E
S

MANIAGL
ST-THOMAS,

Le 14 octobre 2 été béni le ma-

riage de M. Joseph Lessard, fils

de feu Oliva Lessard et de dame

Philomène Carbonneau, avec Mlle

Marie-Jeanne Coulombe, fille de

M. et Mme Nazaire Coulombe. M.

Télesphore Laverdière et M. Na-

zaire Coulombe étaient les té-

moins des époux.

ST-MATHIEU

Le 16 octobre a été célébré le

mariage de M. Paul Turgeon, fils

ce M. et Mme Polycarpe Turgeon

avec Mlle Céline Caron, fille de

M. et Mme Samuel Caron. M. Po-

lycarpe Turgeon et M. Samuel Ca-

ron étaient les témoins des é-

poux. / :

Le couvent de...

(Suite de la page 9)
bres de organisation vou-

draient atteindre. Aussi, font-

elles appel a ces derniéres,

en leur demandant d’envoyer

immédiatement leur nom et a-

dresse, ainsi que les noms et

adresses des compagnes con-

nues. i

On pourra communiqué ces

renseignements à: Mme J.-A.

Marquis, présidente de l’Ami-

cale ou à: Mlle Sémida Bé-

langer, secrétaire.

 

 

(Suite de la page 8)
Christ-Roy, la LO.CF. de

Montmagny reçevra son affi-

liation officielle et sera inté-

grée dans les cadres du mou-’

vement national. Comme la

section masculine, la L.O.C.F.

s’occupe de rerseigner la mas-

se sur ses propres besoins.

Elle constate que l’insécuité

est l’un des principaux fac-

teurs de l’inquiétærde des fo-

yers ouvriers et rechercïe les

moyens de combattre cette si-

tuation en preconisant l’écono-

mie et l’établissement d’un

système budgétaire dans cha-

 

Un bon moyen de bien commen-

cer la journée, c’est de prendre

un bon déjeuner tous les matins,

déjeuner qui comprendra un jus

d’agrumes, une céréale, du bacon

ou un oeuf avec une rôtie.

 

Brillant anniversaire...

(suite de la page 9)

des membres. Le Dr Emma-

nuel Gobeil présenta au con-

férencier les remerciements

de l’assistance.

Outre la majorité de mem-

bres du club local, on remar-

quait la présence de représen-

tants d’autres clubs, entr’au-

tres Me Robert Daveluy, pré-

sident du club Rotary et son

épouse, M. Emilien Fluet, pré-

sident du club Richelieu Qué-

bec, ainsi que plusieurs re-

présentants des clubs Riche-

lieu de Québec, Lévis et Ri-

vière-du-Loup.

ainsi, que le sujet des études

de la section, cette année, est

“Comment les familles ouvriè-

res peuvent-elles vivre autre-

ment qu’au jour le jour?”.

Mme Léopold Côté nous fait

part de la devise de la gection

“L’argent doit être au service

de l'Homme, l’homme au ser-

vice du foyer et le Foyer au

service de Dieu”.

Pour clôturer la semaine  

tiendra, dimanche prochain,

au local de la J.O.C.. à huit

heures du soir, une grande

réunion à laquelle tout le pu-
blic est invité. Un forum y se-

ra tenu et l’on pourra voir

des sketches et entendre un

programme musical. Un goû-
ter terminera la soirée. Tou-

tes les familles ouvrières de

Montmagny devraient y assis-

ter.

 

  
AVIS

Le conseil demande à toute personne, de-

vant des ‘arrérages de taxes de propriétaires, lo-

cataires ou autres, ide bien vouloir passer au bu-

reau de la ville dans les 10 jours, pour payer ou

prendre arrangement.

Ceux, qui ne se conformeront pas à cet avis,
comparaîtront devant le juge municipal.

LA VILLE DE MONTMAGNY
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Cet entrepreneur a sans doute fait un emprunt
bancaire qui l’a aidé à exécuter son contrat.
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On utilise le crédit bancaire pour l’achat de
matières premières, la fabrication et la vente

L'argent travaille tous les jours.

Les cultivateurs et autres producteurs emprun-
tent à la banque pour l’achat de matériel et leurs

besoins saisonniers. 
Liecrédit bancaire profite aussi bien aux

particuliers qu’au monde des affaires. Il

opère sans bruit, mais vous sentez qu’il est

toujours “au travail”, servant dans tous les

milieux toutes sortes de fins utiles. Les

banques à charte adaptent sans cesse leurs

multiples services aux besoins changeants et

croissants de l’entreprise moderne et de la

vie moderne.

LES BANQUES DESSERVANT VOTRE VOISINAGE


